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t 
à Paris, lier soir, 

e Président est retourné 
chez lui, à Versailles. 
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Se contenter de 
ce qu'on a est 
le principe de la 
véritable indé-
pendance. 

Maxime orientale. 

ALEXANDRE MILLERAND 
est élu président de la République par 695 voix sur 892 votants 

M. ALEXANDRE MILLERAND, PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE Iffibak Henri Manuel.)] 



EXCELSIOR Vendredi 24 septembre 1920 

L'ELECTION DU PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

M. JEAN MILLERAND M»" ALICE MILLERAND 

Après la proclamation de l'élection, M. Léon 
Bourgeois a félicité le nouveau président de la 
République, puis M. Lhopiteau, garde des Sceaux, 
vice-président du Conseil, a remis à M. Millerand 
l'acte authentique constatant que l'Assemblée 
nationale venait de lui confier le pouvoir exécutif. M™ ALEXANDRE MILLERAND 

(Photographies H. Manuel et Excelsior.) 

""<II. 

MARTHE MILLERAN1 M. JACQUES MILLERAND 

Le général Dubail, grand chancelier de la Légion 
d'honneur, a remis, hier, à 18 h. 35, à l'Elysée, 
le grand cordon et le collier de l'Ordre à 
M. Millerand. Le président a reçu ensuite la 
démission du Cabinet dont il était le chef, puis il a 
rendu visite aux présidents des deux Chambres. 

APRÈS SON PASSAGE OFFICIEL A PARIS, M. ALEXANDRE MILLERAND EST RENTRÉ CHEZ LUI, A VERSAILLES 
TT E vote de l'Assemblée nationale a répondu, 
1 hier, au sentiment du pays. Il élève, en 

J—■ effet, à la première magistrature de 
l'Etat l'homme qui, depuis huit mois, vient 
de donner à la présidence du Conseil, dans 
des circonstances ' difficiles, les plus belles 
preuves d'énergie, de prudence et de sagesse. 

Travailler, à l'intérieur, au relèvement éco-
nomique de la France en maintenant, dans la 
paix, l'union qui lui avait permis de gagner 
la guerre; accroître, à l'extérieur, son pres-
tige par une politique d'entente. avec . nos. 
alliés, en montrant cependant une inébran-
lable fermeté chaque fois que les intérêts 
du pays étaient en jeu, telle est l'œuvre à 
laquelle M. Alexandre Millerand s'est donné 
tout entier depuis son arrivée au pouvoir. 

Plus tard, quand elle la jugera avec le recul 
nécessaire, l'Histoire dira combien cette œu-
vre a été féconde. 

Mais, dès à présent, les résultats obtenus 
ont affirmé la clairvoyance de l'homme, sou 
heureuse compréhension des problèmes qu'il 
avait à résoudre. Les événements de Franc-
fort, les affaires de Pologne, les pourparlers 
d'Aix-les-Bains ont marqué d'une façon écla-
tante le succès de la politique française. On 
a pu dire ainsi que cette politique, dirigée 
par M. Millerand, avait placé la France au 
premier rang des puissances mondiales. 

A l'Elysée, où il est entré hier soir, M. Mil-
lerand entend poursuivre cette politique. La 
confiance du Parlement et les espérances du 
pays l'accompagneront. 

AVANT LA RÉUNION DE L'ASSEMBLEE 
Versailles. Une Ville calme, habituel de 

si longue, date à toutes les solennités! A 
dix heures du matin, le service d'ordre 
était installé, les routes et les avenues, sa-
blées de jaune, poudrées de rouge, étalent 
leurs pistes neuves gardées par des fac-
tionnaires armés d'un fanion à* signaux. 

Au château, on met la main aux derniers 
préparatifs, sans se presser, car tout est 
prêt. 

Un drapeau tricolore sur la tour princi-
pale se découpe eu triangle immobile sur la 
grisaille du ciel. 

Le premier train réservé aux membres 
du gouvernement arrive, à peu près vide, 
à 10 h. 30. La route est si belle par les bois 
de Boulogne et de Saint-Cloud que tous 
ceux qui possèdent une automobile, ou peu-
vent en emprunter une, la préféreront à 
la voie ferrée. M. Eugène Pierre, secrétaire 
de la Chambre, débarque dès la première 
heure, et s'en va d'un pas tranquille, en 
homme qui a du temps devant lui. 

A il h. 30, nombre de journalistes, de 
photographes et de tourneurs de films sont 
là, mais l'animation a à peine grandi. A 

' midi et demi, on sent que la journée sera 
sans lui te, sans passion, et des rues aux 
physionomies, du ciel à la terre, tout est 
calme. 

Peu de monde, même dans les hôtels qui 
ont l'habitude d'être pris d'assaut par une 
foule élégante ou connue au déjeuner qui 
précède les solennités de ce genre. 

Aux « Réservoirs.», seuls ont retenu 
leur table : le comte Boni de Castellane, 
MM. Fould, Jean Gaimot, M. Lazare Wei-
1er, M. Lederlin, le comte de Louyencourt, 
M. Hugh C. Wallace, ambassadeur des 
Etats-Unis ; MM. Loucheur, Henry Béren-
ger, Landry, Flândin, Lémery, Le Troc-
quer. Amie, Gaïrucoll, Mmes André Pai-
san, Singer, Daniel-Lesueur et des invités 
appartenant au Tout-Paris qui a coutume 
de ces dôplaermenls. L'ambassade de Grèce 
a retenu six places ; ceux qui n'ont pas 
pris cette précaution trouvent à se caser 
dans le hall, où les conversations politi-
ques sont peut-être les moins animées. 

Au Trianon-Palace déjeunent M. Fran-
çois-Marsal avec les membres de son ca-
binet, MM. de Moro-Giafferi, Colrat, Jules 
Cels, Henry Paté, Georges Leygues, etc. 
' Rue Mansard, dans la coquette villa de 
M. Millerand, le déjeuner doit être sans 
apparat, et les amis qui se sont succédé 
pour' affirmer leur certitude n'ont fait 
qu'une courte visite. 

M. Chaieil, préfet de Versailles,, et 
M. Vidal, commissaire chargé du service 
d'ordre, jettent un dernier coup d'œil au-
tour du château et s'assurent qu'ils peu-
Vent s'absenter quelques instants sans ris-
ques. 

M. Léon Bourgeois, qui est arrivé H 
11 h. 15, en limousine, a convié à un dé-
jeuner intime M. Raoul Réret,_..les. secré-
taires et les questeurs du Sériât, qu'il re-
çoit dans ses appartements réservés. 

Devant la grille dorée, il n'est guère que 
des marchands de cartes postales qui 
voient arriver les troupes qui occuperont 
la cour d'honneur et feront un cordon le 
long des rues désormais barrées. ' 

A 1 heure, lés grilles s'ouvrent devant les 
porteurs de cartes officielles et- les plus 
prévoyants s'installent dans les .. tribunes 
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avant la cohue. En dépit du précieux car-
ton, il y a ici, une fois encore, beaucoup 
d'appelés et peu d'élus, et que de gens pié-
tineront dans les couloirs, alors qu'à l'in-
térieur se faufilent des personnes qui sont 
les premières surprises d'avoir réussi. 

Dans la salle même du Congrès, les deux 
horloges du fond ne sont pas d'accord, et 
l'une indiquera 2 heures lorsqu'il sera déjà 
2 h. 4 au cadran voisin. M. Briand s'entre-
tient dans les couloirs avec M. Guist'hau. 
Lorsque M. Ribot entre, à ' h. 50, M. Ray-
mond Poincaré occupe, à côté de M. Doii-
mer, la première travée de. gauche. MM. 
Léon Daudet, About, Emmanuel Brousse, 
Groussier, à la longue barbe blanche ; 
Blanc, en cravate route ; Paul-Boncour 
sont déjà là. Des députés, moins pour se 
distraire que pour faire plaisir à des amis 
nombreux, mettent des adresses et des si-
gnatures sur des cartes postales qui por-
teront la dale et le timbre du Congrès. 

Ce pendant, dans la cour où va et vient 
le général Fabia, commandant la place de 
Versailles, les arrivées se succèdent et les 
automobiles évoluent sur le pavé fraîche-
ment arrosé. Les réflecteurs à acétylène 
font prévoir que la séance peut durer jus-
qu'à la nuit. M. Millerand, veston bleu, 
feutre gris, arrive à 2 h. 10. Sans hâte, le 
président du Conseil traverse la galerie 
des Bustes, où il repassera tout à l'heure 
avec le titre de président, de la Républi-
que. Sjpn fils le quitte pour recevoir les 
compliments anticipés de quelques amis ; 
M. Raoul Persil, député de Loir-et-Cher, 
et M. Edmond Claris, chef adjoint de son 
cabinet, l'accompagnent. 

Si non..; reprenions place dans la tri-
bune ? La salle du Congrès est pleine de 
la rumeur joyeuse d'un collège en récréa-
tion. Des coups de cloche, des cris : « Plus 
haut ! On n'entend rien ! », des rires .et 
des brouhahas. On appelle aux A : M. Al-
bert Thomas, \.. André Paver et M. Aris-
tide Briand ; dans les M : MM. Marcel Plai-
sant, Marc Sangnier et Maurice-Binder ; 
dans les P : M. Paul-Boncour, ces deux 
derniers perdant par conséquent onze et 
douze rangs à cause de la préséance de 
leur prénom. 

La salle des Pas-Perdus se remplit pen-
dant çet appel nominal. Dehors, la foule, 
qui a grossi, attend patiemment derrière 
la haie des troupes. Au pied des statues des 
connétables et des maréchaux, les auto-
mobiles sont rangées en boa ordre ; chauf-
feurs et soldats se reposent. De temps en 
temps, un uariementr.ire vient respirer un 
peu d'air frais, et disparaît. 

A l'extérieur, d'épais nuages planent sur 
le palais du Congrès. Privée des rayons de 
soleil qui ['éclairaient en janvier ciermer, 
la vaste salle où va siéger l'Assemblée na-
tionale apparaît comme embrumée. Elle 
donnerait une impression de mélancolie 
sans l'animation qu'y jettent, bien avant 
l'ouverture, les papotages des spectatrices 
et le brouhaha des conversations des parle-
mentaires qui viennent reconnaître leur 
place. . 

Des premiers, parmi ceux-ci, on aper-
çoit M. Paul Doumer ; M. Jules Méline, tout 
blanc, mais très alerte maigré son grand 
âge ; M. Raymond Poincaré, très entouré ; 
M. André Lefèvre, M. Ribot, M. Antonin 
Dubost. 

Les membres du gouvernement se .grou-
pent aux places qui leur sont réservées, au 
centre, en bordure de l'hémicycle. On re-
marque M. Aristide Briand, à l'extrême 
gauche. Les socialistes forment un carré 
compact en haut des mêmes travées. 

Précédé par des huissiers à chaîne, dont 
l'un lance un retentissant « Monsieur le 
président ! », M. Léon Bourgeois monte au 
fauteuil à 1%. heures précises. Les secré-
taires du Sénat, MM. Ordinaire, Lucien Hu-
bert, .Simonet, Larère, Loubet, Reynald, 
Lemarié, secrétaires de droit de l'Assem-
blée nationale, l'assistent au bureau. 

LE SCRUTIN 
Nombre de votants. . . . 892 
Suffrages exprimés . . . 786 
Majorité absolue 394 

M. A. MILLERAND. 
M. DELORY 

Divers 
Blancs et nuls . . . 

695 voix 
69 — 

22 — 

LA SEANCE DU CONGRÈS 
Après un léger coup de sonnette, M. Léon 

Bourgeois ouvre la séance. Il lit les pro-
cès-verbaux des séances de la Chambre 
prenant acte de la démission de M. Descha-
nel. Puis il appelle d'Assemblée nationale à 
élire le nouveau président de la Répu-
blique. 

Et c'est la procédure habituelle, le tirage 
au sort des noms des scrutateurs, celui de 
la lettre, par laquelle commencera l'appel 
nominal. 

Le premier scrutateur désigné est 
M. Charles Baron, député socialiste des 
Basses-Alpes. Cè petit fait met l'extrême 
gauche en joie. On rit aussi quand on ap-
pelle M. La'moureux.-

L'appel nominal 
L'appel nominal commence par la let-

tre U. ■ ' v -, ' ' 
Deux urnes sont déposées sur la tribune 

et confiées à la garde de M. Loubet, sé-
nateur du Lot, l'un des ' secrétaires. Et 
l'huissier clame : 

'— M. Uhry f 
C'est- encore un socialiste. A l'extrême 

gauche, on manifeste quelque satisfaction. 
Mais M. Uhry n'est pas là. On appelle 

M. Valière, quand le député socialiste de 
l'Oise arrive en courant, grimpe à la tri-
bune et dépose ainsi le premier bulletin. 

Comme on l'applaudit, il se tourne vers 
l'Assemblée et jette un retentissant : «. A 
bas la dictature ! » 

M. Valière, puis M. Vieu, sénateur du 
Tarn, oUivent. Celui-ci est distrait. Il jette 
dans Turne sa boule de contrôle auglieu 
de son bulletin. 

Le défilé continue. Nombre de membres 
c'-1 l'Assemblée ne répondent pas à l'appel 
de leur nom. On constate ainsi l'absence 
de MM. Viviani, AlLert Thomas, Painlevé, 
Marcel Sembat. 

M. Aristide Briand va voter. M. Léon 
Bérard sujt M. Alexandre Béra.d et précède 
M. yictor Bérard. M. Léon- Bourgeois vote 
sans quitter le fauteuil, en passant son 
bulletin au secrétaire. On applaudit au cen-
tre et à droite au passage du général de 
Castelnau. Les socialistes font un petit suc-
cès à M. Delory sur le nom de qui ils ont 
décidé de se compter. L'excellent député 
du Nord sourit. Peut-être songe-t-il que, 
du fait qu'il aura obtenu des voix au Con-
grès de Versailles, il passera à la postérité. 
M. Jonnart vote .immédiatement avant 
M. Klotz. On applaudit au passage de quel-
ques, grands blessés de la guerre. 

On appelle les Lefèvre : ils sont six. Il 
y a M. Eugène Lefebvre, M. François Le-
febvre, M. Jean Le Febvre, M. René Le-
febvre, M. Lefebvre du Prey et M. André 
Lefèvre... 

M, Millerand ne répond pas à l'appel de 
son nom. 11 n'est pas en séance. M. Raoul 
Péret est absent également. M. Poincaré 
vient voter. Il recueille des applaudisse-
ments. 

Le contre=appel 
L'appel terminé, on recommence pour 

ceux qui n'ont pas répondu. C'est le contre-
appel. Cette fois", M. Raoul Péret est pré-
sent. Il va voter. 

M. Xavier de Magallôn répond à l'appel 
de son nom. Mais il ne s'est pas muni de 
bulletin. Un collègue- obligeant lui en 
passe un. 

Une seconde fois, l'huissier appelle en 

vain M. Millerand. Le président du Con-
seil ne volera pas. 

Le dernier nom appelé est celui de M. de 
Talhouët-Roy. Un retardataire, M. Ducos, 
.se précipite à la tribune et vote encore. 

A 16 h. 14, le scrutin est clos. Pendant 
le dépouillement, la séance est suspendue. 

Vingt minutes s'écoulent, puis sénateurs 
et députés reviennent lentement dans 'la 
salle qui se garnit à nouveau. 

L'entrée de M. Millerand 
Mais une acclamation s'élève. Par une 

parle latérale, en haut des gradins, vient 
d'entrer M. Millerand. La plupart des as-
sistants se lèvent et applaudissent à tout 
rompre. 

Le président du Conseil est très ému. On 
devine que ses yeux sont humides derrière 
son lorgnon. M. Raoul Persil, député de 
Loir-et-Cher, M. Steeg, ministre de l'Inté-
rieur, le suivent. 

M. Millerand s'arrête en haut des travées 
de gauche et incline légèrement la tête. Les 
applaudissements et les bravos redoublent. 
Sur les bancs socialistes, on proteste. 
M. Varenne Jfcie : « Ainsi soil-il ! » 

Les résultats du scrutin 
Mais M. Lé°n Bourgeois remonte au fau-

teuil, déclare la séance reprise et proclame 
les résultats dut scrutin : 

Votante 892 
Bulletins blancs ou nuls... 106 
Suffrages exprimés 786 
Majorité, absolue 394 

Ont obtenu : 
M. ALEXANDRE MILLERAND.... 695 voix 
M. Delory 69 voix 
Divers 22 voix 

De vifs applaudissements éclatent. Sur 
presque tous les bancs, sénateurs et dépu-
tés sont debout et acclament encore M. Mil-
lerand. Les socialistes protestent et crient : 
« Vive la République ! » 

Au contre et à droite, on réplique : « A 
Moscou ! A Moscou ! » 

M. Léon Bourgeois ajoute : 
— M. Millerand ayant obtenu la majo-

rité absolue des suffrages, je le proclame 
président de la République française pour 
sept ans. 

Les bravos éclatent encore en, tempête. 
Au milieu du bruit, un secrétaire donne 
lecture du procès-verbal. 

M. Charles Baron, socialiste, crie à oleins 
poumons : ^ 

— Nous réclamons la revision de la 
Constitution. 

M. Léon Bourgeois déclare enfin close la 
session de l'Assemblée nationale et lève la 
séance. Il est 17 heures précises. 

L'INVESTITURE 
M. Millerand quitte la salle des séances 

aussitôt après la clôture et la proclamation 
du scrutin. 

M. Léon Bourgeois, président de l'As-
semblée nationale, et M. Lhopiteau, garde 
des Sceaux, vice-président, l'accompa-
gnent ; M. Beck de Fouquièr»s, chef du 
protocole, le précède. Le groupe, avec un 
flot do parlementaires, traverse la salle 
Marengo et envahit la salle dite du « Sacre 
républicain », où M. Léon Bourgeois donne 

lecture du procès-verbal qui relate le vote 
de l'Assemblée et sera inscrit au Bulletin 
des lois. Cet extrait, sur vélin, porte la si-
gnature du président de l'Assemblée na-
tionale' et celles des huit secrétaires du 
Sénat. 

Dans le salon Marengo, M. Léon Bour-
geois, ayant à ses côtés : MM. Raoul Péret, 
président de la Chambre ; Lhopiteau, garde 
des Sceaux, vice-président du Conseil des 
ministres ; les ministres et sous-secrétaires 
d'Etat, ainsi que les membres du bureau 
de l'Assemblée nationale, adresse ces pa-
roles à M. Millerand : 

Discours de M. Léon Bourgeois 
Par G9Ô voix, l'Assemblée nationale vient de 

vous élever à la présidence de la République. 
Au nom de son bureau, j'ai l'honneur de 

vous apporter nos félicitations et nos vœux. 
Vous partagez avec nous les profonds regrets 
qu'a causés à tous les bons citoyens la retraite 
que s'est imposée votre éminent prédécesseur 
et vous me permettrez de renouveler ici, en 
votre nom comme au nôtre, l'hommage deres-' 
pectueuse sympathie' que donnait avant-hier, 
à M. Paul Deschanel, le Parlement tout entier. 

Vous avez, monsieur le Président, assumé, 
depuis plusieurs mois, une noble et redoutable 
tâche. Au dedans, il fallait hâter, dans le calme, 
le travail et l'union de tous, le relèvement de la 
chère patrie, qui avait dû acheter la victoire 
au prix lies plus cruels, des plus sanglants 
sacrifices; au dehors, il fallait affirmer non 
seulement par des paroles, mais par des actes, 
l'inébranlable volonté d'obtenir l'exécution des 
traités et d'assurer le respect des droits im-
prescriptibles qu'Us ont donnés à la France. 
A cette double lâche, vous vous êtes attaché 
avec cette persévérante énergie qui est un des 
traits essentiels de votre caractère et c'est -en 
éclatant témoignage de sa reconnaissance pour 
les services rendus que l'Assemblée nationale 
vous confie aujourd'hui la magistrature su-
prême de la République. 

Je disais, le 17 janvier, à M. Paul Deschanel 
que lorsque la France a choisi son élu tous 
sont autour de lui. Il en est de même aujour-
d'hui. La force d'une démocratie républicaine 
est. fondée sur l'indissoluble union de tous ses 
élus. 

La nation vous remet en toute confiance la 
défense de ses libertés et de ses lois, la sau-
vegarde de sa. sécurifé et des droits qu'elle 
tient de la victoire, te soin de la guider dans 
sa haute mission de civilisation, de justice et 
de paix. 

Le nouveau président, de la République 
reçoit ensuite des mains de M. Lhopiteau, 
garde des Sceaux, l'acte authentique Cons-
tatant que l'Assemblée nationale lui a con-
fié le pouvoir exécutif. C'est, par anticipa-
tion d'un mois et par dérogation aux 
usages protocolaires — dérogation que jus-
tifie la démission de M. Paul Deschanel — 
la transmission des pouvoirs qui s'accom-
plit ici par cette simple formalité. 

Discours de M. Lhopiteau 
Monsieur le. Président de la République, 

La France, par ses représentants, vient de 
vous donner un éclatant témoignage de con-
fiance. Elle a voulu reconnaître ainsi vos ser-
vices passés et en même temps vous imposer 
de nouveaux devoirs. Ces devoirs, vous en avez 
à l'avance mesuré l'étendue et vous n'avez pas 
hésité à 'en assumer la lourde tâche. Si vous 
avez interrogé votre conscience, c'était uni-
quement sur la manière de servir le plus uti-
lement la patrie. Nous qui connaissons votre 
puissance de travail et votre volonté réfléchie, 
nous qui avons eu la rare fortune d'être les 
auxiliaires dévoués et les témoins attentifs de 
votre robuste et inlassable activité, nous savons 
qu'à la présidence de la République, comme 
ti la présidence du Conseil, toutes vos forces 
seront consacrées à la France. Scrupuleux ob-
servateur de la Constitution, vTous ferez servir 
au bien du pays tous les pouvoirs qu'elle vous 
confère; l'autorité qui s'attache à vos eminentes 
fonctions, venant s'ajouter à l'autorité morale 
que .vous avez personnellement conquise,, con-
solidera votre prestige à l'extérieur cl vous 
facilitera la poursuite des négociations que 
vous avez si heureusement commencées à l'in-
térieur. 

Votre élection, monsieur le Président de la 
République, apparaît comme un précieux gage 
de sécurité. On vous a vu, en effet, avec un 
calme inébranlable sans heurts, ni soubresauts, 
mais avec une fermeté résolue, imposer le res-
pect de l'ordre et de la légalité que la France 
réclame impérieusement pour se donner tout 
entière au travail, réparer ses ruines et s'ache-
miner courageusement vers .son ancienne pros-
périté. 

Le nombre imposant de suffrages qui s'est 
porté sur votre nom est une nouvelle consé-
cration de l'union nationale dôM^vous avez été 
l'un des artisans les plus convaincus et qui, 
après avoir assuré notre salut dans la guerre, 
demeure la condition essentielle de notre relè-
vement dans la paix. Ainsi votre septennat 
s'ouvre pour la France sous les plus heureux 
auspices. Le gouvernement en éprouve une joie 
profonde et il vous prie de recevoir ses bien 
vives félicitations. 

■ Si vous le permettez, monsieur le Président, 
j'y joindrai très respectueusement les souhaits 
les plus affectueux de ceux qui ont eu l'hon-
neur inoubliable d'être vos collaborateurs, 

La réponse de M. Millerand 
Un grand silence. Tout le morîde prête 

l'oreille pour entendre la réponse de 
M. Millerand. Voici le premier discours du 
nouveau président de la République, ré-

pondant à MM. Léon Bourgeois et LhopL 
teau : 

Monsieur le président de l'Assemblée 
nationale, 

Monsieur le garde des Sceaux, 
Je ne sais comment vous remercier de vos 

affectueuses paroles. Que mon premier mot 
soit un hommage à mes illustres prédéces-
seurs, entre tous k celui dont nous saluions, 
il y a sept mois seulement, l'élection triom. 
phale. 

En me conférant l'honneur le plus haut 
qui puisse échoir à un citoyen, le vote du 
Congrès m'impose des devjirs dont je ne 
méconnais ni la gravité ni l'étendue. Repré-
seiitant de l'intérêt national au milieu des 
luttes deir partis, gardien vigilant de cette 
suprême garantie de la liberté qu'est la sé-
paration des pouvoirs, attentif à préserver de 
toute atteinte les droits de chacun d'eux, le 
premier magistrat de la République en est 
aussi le premier défenseur. Li les services 
incomparables que la République a, depuis 
cinquante ans, rendus au pays la mettent, en 
fait comme en droit, à l'abri de la discussion, 
l'expérience d'un demi-siècle comporte des 
enseignements que, dans l'intérêt d„ la France 
comme de la République elle-même, il im-
porte de dégager et de "faire passer dans les 
textes aussitôt que le permettront les diffi-
cultés de l'heure. 

C'est à les surmonter que doivent aller 
tout d'abord les efforts des Français, fra-
ternellement unis dans la paix comme ils le 
furent dans la guerre. La France victorieuse 
doit relever ses ruines, panser ses blessures, 
se refaire et, pour y parvenir, obtenir l'ac-
quittement intégral des justes obligations 
contractées envers elle sur les bases du traité 
de Versailles. 

Un ordre nouveau a surgi; la démocratie 
française saura, d'accord avec ses Alliés, 
veiller à son maintien et à son développe-
ment. S'il est, pour le président de la Répu-
blique, un devoir particulièrement strict, i 
c'est d'assurer, de concert avec les ministres 
défenseurs de la politique gouvernementale 
devant les Chambres et interprètes près du 
président des volontés du Parlement, la con-
tinuité d'une politique extérieure digne de 
notre victoire et de nos morts. 

Le républicain que l'Assemblée nationale 
vient de désigner apportera tout ce qu'il a 
de force, d'intelligence et d'énergie à se met-
tre à la hauteur de la confiance des repré-
sentants du peuple. 

Des applaudissements acoueillent cha-
que phrase de ce discours, et c'est ensuite 
le défilé des personnalités présentes de-
vant le président, qui reçoit, à la fin de la 
cérémonie, les journalistes parlementaires. 

-M. Aubry, président de la presse par-
lementaire, lui présente le sincère hom-
mage de ses confrères. ,., 

M. Millerand répond en déclarant qu'l 
est encore rattaché par des liens étroits 
avec plusieurs associations de presse. 

LE DÉPART DE VERSAILLES 
Dehors, une foule impatiente attend et 

entoure l'automobile fleurie rangée dans]8 

fond de lâ cour des Princes. Il est 5 h. m 
lorsque M. Millerand traverse la galerie.ÛW 
Bustes entre une double haie du 101' u in-
fanterie qui présente les armes, et gag" 
Sa voiture. Le canon tonne. Les Pn°l°" 
graphes ont le doigt sur le déclic de le< 
appareil. Dès que le président apparaît, ̂  
acclamations s'élèvent, les tambours Bat-
tent aux champs, les éclairs de magnesiu 
se multiplient. Les deux filles et les aeu* 
fils du président sont là dissimulant icu> 
émotion. n.fHë-

Une ovation longue, nourrie. M. W".^ 
rand prend place dans son automop^ iciliu (jiciiu [jiauu uaiio oui. . . 

avec M. Lhopiteau. Les accents de la •« 
seillaise éclatent dans le crépuscule- M 
voiture démarre doucement, d'abord su.,ej,, par de nombreux amis, puis prise Pa/ 
corte d'honneur dans un grand pie1,1 

ment de chevaux, sur le pavé sonore. . 
Des acclamations : « Vive Milleranu 

Vive la' République ! » Puis la t°" 
s'écoule,'se presse vers la gare, va_ en 
cher plus loin des voitures. La cérernt 
de Versailles est fip.ie. 

AU PALAIS DE L'ELYSEE 
" Ap lâ 

Bien que l'arrivée du président de ^ 
République ne soit annoncée' Que„L0e 
18 h. 15, dès 17 heures, la foule comme'^ 
h former la haie sur le parcours ^yer-suivre le cortège officiel au retour de ■■-
sailles. Depuis la porte Dauphine, w»u _ 
long de l'avenue du Bois, autour de ta l 
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M. MILLERAND, ÉLU, SORT DU CONGRÈS. — A L'ÉLYSÉE : M. MILLERAND ET LE MINISTÈRE DÉMISSIONNAIRE. - LE PRÉSIDENT CHANGE DE VOITURE A LA PORTE DAUPHINE 

%séM0il-e' Qes deux côtés des Châmps-
•'océan h,JUSC'u'à' l'avenue, Marigny, c est 
rî(ÎUes î n ain des grandes journées histo-

^ 0 <i -faris. 
P^idenr' r?''une automobile entre à la 

ubaif en voit descendre le général 
!i bonne,3'ànâ chancelier de la Légion 
Dfûcier H' 3^ vient, accompagné d'un etui ije ° ordonnance, apporter dans un. 
â Léc-iiin j°iqum rouge le grand collier de 

!)résid°pm , honneur, destiné au nouveau 
Cs ll

a
 de la République. 

' 5S ri'i^fou,r d'honneur, une compagnie du 
r~ niusi'm?faj:l',erie avec drapeau, clairons 

°?s du ̂ • est rangée, l'arme au pied. Au 
a'er, comr;on,se ^ouve le colonel Bracon-

18 h/25 a"dant du Palais> 
• des automobiles pénètrent ra-

pidement dans la cour, amenant M. Raux, 
préfet de police ; M. Becq de Fouquières, 
directeur du protocole ; MM. Gasqueo, Petit. 
Vignon, Jean Millerand et Edmond Claris, 
du cabinet de M. Millerand. 

"C'est lui!..." 
Un court moment, et l'on perçoit une ru-

meur d'acclamations, qui va grossissant de 
seconde en seconde. Des cris : « C'est 
lui!...» Puis une longue et vibrante ovation, 
lorsque déjà M. Millerand descend de voi-
ture dans la cour d'honneur de l'Elysée, que 
le,s tambours et clairons battent et son-
nent , aux champs, et que la Marseillaise 
retentit. 

Les troupes présentent les armes. Il s'in-
cline profondément devant le drapeau du 

5" d'infanterie et devant l'étendard des 
cuirassiers, qui est venu se placer au mi-
lieu de la cour. Après avoir serré la main 
du commandant de la compagnie qui lui 
rend les honneurs, il se dirige vers le per-
ron, où l'attendent pour le saluer les mem-
bres de la maison militaire et civile de 
''ancien président. 

Le cortège se forme ensuite pour péné-
trer dans le palais et se rendre dans le 
cabinet de travail du président. Deux 
huissiers ouvrent la marohe, puis vient 
M. Millerand, que suivent M. Lhopiteau, 
garde des Sceaux ; les secrétaires géné-
raux de l'Elysée J-r M. Hermitte et le gé-
néral Pénelon — le commandai Brosse, 
plusieurs officiers d'ordonnance et les 

membres du cabinet de la présidence du 
Conseil et des Affaires étrangères. 

Les insignes de la Légion d'honneur 
Le président de la République est alors 

conduit dans le grand salon doré, où le 
général Dubail, grand chancelier de la Lé-
gion d'honneur, lui remet, selon le céré-
monial habituel, les insignes de grand-
croix et le collier de l'ordre. Ce dernier est 
orné, comme on sait, de petites mailles sur 
lesquelles sont gravés les noms des diffé-
rents présidents qui furent les grands maî-
tres de l'ordre. 

Le président de la République dit au 
général Dubai' "ombien il est heureux de 
recevoir ces insignes de la main d'un dea 

chefs de l'armée qui se sont si vaillamment 
conduits pendant la Grande Guerre. 

M. Millerand se fait ensuite présenter 
par le général Pénelon les officiers de la 
maison militaire de l'ancien président. 

La démission du cabinet 
Puis il reçoit M'. Lhopiteau, garde des 

Sceaux, accompagné de tous les membres 
du gouvernement, qui viennent du minis-
tère de l'Intérieur, où ils se sont réunis 
pour y signer leur démission. . 

Au nom des membres du gouvernement, 
M. Lhopiteau remet à M. Millerand la lettre 
de démission du cabinet, et, en quelques 
mots, le remercie de l'affectueuse confiance 
qu'il leur a témoignée depuis la formation 
du ministère. 

Le président de la République répond 
qu'il accepte cette démission et prie les 
ministres de rester en fonctions pour assu-
rer, les affaires courantes, et, tout en leur 
serrant la main, il leur exprime sa grati-
tude pour le concours dévoué qu'ils lui ont 
prêté et qui lui a permis de mener à 'bien 
l'œuvre entreprise par le cabinet qu'il pré-
sidait. ' 

Il est 18 h. 50. Le président de la Répu-
blique est à peine resté vingt minutes à 
l'Elysée. Les photographes guettent son dé-
part. Il remonte en automobile, accompagné 
du géiéral Pénelon et de M. Jean Mille-
rand, pour, aller rendre visite aux prési-
dents du Sénat et de la Chambre. 

La musique du 5* d'infanterie jone une 
seconde fois la Marseillaise, et, quand la 



voiture présidentielle sort de l"Elysée, la , nant à sa table que deux ou trois intimes 
foule fait au cbef de l'Etat une longup et i venus lui apporter leurs félicitations, et, 
cnaleureuse ovation. ] après cette journée si pleine d'émotions. 

M. Millerand est resté au milieu des siens 
et a pu enliu gcûter sa joij en toute sim 
plicité. AU PEU • LUXEMBOURG 

Le Résident de,la République est arrivé 
au Petit-Luxembourg à 19 h. 5. Les hon-
neurs lui ont été rendus par un détache-
ment de la garde républicaine sous les or-
dres du commandant lliondet. 

A sa descente de voiture, M. Millerand 
a été reçu par M. Génie, directeur du ca-
binet dtv président du Sénr.t, qui l'a con-
duit auprès de M. Léon Bourgeois. 

Les deux présidents se sont entretenus 
pendant plus d'un quart d'heure. 

AU PALAISJOURBON 
A 19 h. 20, M. Millerand quittait le 

Luxembourg pour se rendre à la Chambre 
des dçputës'ôar la rue de Tournon, le bou-
levard Saint-Germain et la rue de l'Univer-

A son arrivée à la présidence de la 
Chambre, M. Millerand a été reçu par 
MM. Prateau et Roussel, du cabinet de 
M; Péret. Il a été aussitôt conduit auprès 
du président de la Chambre, avec lequel il 
s'est entretenu pendant une dizaine de mi-
nutes. 

A 19 h. 40, M. Millerand était de retour à 
l'Elysée. 

LA SANTE DE ff3 MILLERAND 

PREMIÈRES RECEPTIONS 
Le président de la République a reçu, à 

la tin de la journée, M. Touron, président, 
et le bureau du groupe de la gauche répu-
blicaine du Sénat; M. Arago et le bureau 
du groupe de l'entente républicaine de la 
Chambre ; M. de Selves, président, et le bu-
reau du groupe do l'Union républicaine 
du Sénat ; M. Renard, et le bureau du 
groupe radical socialiste de la Chambre, 
qu; sont venus le féliciter de son élection. 

Le président de la République les a re-
merciés de leur démarche. Il leur a dé-
claré que, pour poursuivre son œuvre, il 
comptait rester en contact étroit avec Je 
Parlement, et qu'il leur serait très recon-
naissant de venir à l'Elysée pour lui faire 
part de leurs vues et lui donner leur opi-
nion. 

A 20 h. 25, M. Millerand, accompagne 
de son fils Jean, quittait le palais de l'Ely-
sée pour rentrer à Versailles et -y passer 
la nuit. . ., , . « . 

Ce matin, il ira au ministère des Affai-
res étrangères pour „prendre congé des 
chefs de service de ce département et les 
remercier du concours qu'ils lui ont donné 
pendant son séjour au quai d'Orsay. 

A 10 heures, il recevra à l'Elysée M. Léon 
Bourgeois, président du Sénat, et, à 
10 h. 30, M. Raoul Péret, président de la 
Chambre des députés, qu'il consultera sur 
la situation politique créée par la démis-
sion du cabinet. 

LA SOIREE DU MILLERAND 
. VERSAILLES, 23 septembre. — La pre-

mière soirée du nouveau président de ia 
République aura été chargée et mouve-
mentée. M. Millerand n'est, rentré à Ver-
sailles qu'à 9 heures. Une vingtaine de 
curieux stationnaient encore devant la 
villa du président, qu'ils ont acclamé quand 
il est descendu d'automobile avec son fils 
aîné". 

Entourée de ses enfants et de quelques 
[familiers, dont l'un," M" Maurice Bernard, 
était revenu exprès de province pour féli-
citer son éminent confrère du barreau, 
Mme Millerand attendait le président de-
puis 7 h. 30 dans la villa de la rue Man-
sart, tout envahie de fleurs magnifiques 
et où lettres et télégrammes de félicita-
tions commençaient à affluer. 

Mme Millerand, qui avait pressé tout 
l'après-midi dans sa villa, n'avait pas vu 
encore le président, qui s'était rendu di-
rectement à Paris en quittant la salle du 
Congrès. 

Après quelques instants d'effusions avec 
les siens, le président est passé à la salle 
à manger et a dîné en famille, ne r'ete-

Une ombre, que nous voulons espérer 
légère, a terni l'éclat de la radrus- jour-
née vécue par M. Millerand. Lorsqu' quitta 
la rue Mansart, sa plus jeune enfant. Mde 
Marthe, souffrait d'un assez violent m;.! de 
gorge, accompagné d'un accès de fièvre, qui 
l'avait contrainte de garder la chambre. En 
fin de journée, "L Millerand se fit donner 
des nouvelles : elles n'étaient p:.- a'arman-
tes. Le prés 'sut ne parven: it cependant 
pas à dissimuler son désir de se relrouver 
le plus tôt possible au chevet dj .a fillette. 

Un don de 20.000 francs 
aux pauvres de Paris 

A l'occasion de son élection à la prési-
dence de la •tépublique, M. Alexandre Mil-
lerand vient de faire parvenir à M. Le Cor-
beiller, président du Conseil municipal de 
Paris, la somme de 20,000 franc?, en le 
priant de la répartir parmi les pauvres de 
Paris. 

LES FÉLICITATIONS DE M. DELACROIX, 
PREMIER MINISTRE BELGE 

Dès qu'il a eu connaissance de l'élection 
de M. Millerand, comme président de la 
République, M. Delacroix, premier ministre 
belge, lui a ' envoyé le télégramme sui-
vant : 

« Je prie Votre Excellence d'agréer les 
chaleureuses félicitations du gouverne-
ment du roi à l'occasion de son élection à 
la présidence de ia République. J'y joins 
l'expression des vœux que forme la Bel-
gique pour le bonheur personnel de Votre 
Excellence et celui du noble pays dont les 
destinées lui sont confiées. » 

L'IMPRESSION EN ALSACE ET EN PROVINCE 
La presse d'Alsace-Lorraine, rappelant 

avec de vifs éloges l'œuvre de son ancien 
commissaire général, a accueilli avec joie 
l'élection de M. Millerand dans laquelle'elle 
voit une consécration de la politique de 
travail et de bon ordre dans le relèvement 
de la Franc. 

A Strasbourg, sitôt les résultats de l'élec-
tion connus, de nombreuses m-.iscns ont été 
immédiatement pavoisé-^. 

La Freie Presse, organe socialiste de 
Strasbourg, reconnaît que, depuis que 
M. Clemenceau a disparu de la scène poli-
tique, M. Millerand est incontestablement 
l'homme le plus fort en France. 

Le Lorrain de Metz, sous le titre « Vive 
Millerand! » fait un éloge tout particulier 
de l'ancien haut commissaire en Alsace-
Lorraine. 

Le Démocrate de Colm.ar, en se réjouis-
sant de,voir M. Millerand élevé à la plus 
haute magistrature, regrette de le voir 
quitter un poste si gro* de responsabilités. 

Le Messin écrit : 
L'élection de M. Millerand a une importance 

considérable au point de vue intérieur comme 

an point de vue extérieur: c'est le triomphe 
d'une politique sapement réformiste. 

A l'étranger, M. Millerand a. pris depuis 
quelques mois un prestige considérable; son 
élection sera soulignée comme un événement 
de la pais hauie importance et montrera à 
l'Europe et au monde entier que pendant la paix 
la h'fâde.e reste toujours unie derrière ses 
ehet's comme elle le fut pendant la guerre. 

Les Dernières Nouvelles de Strasbourg 
s'expriment ainsi : 

L'élection de M. Millerand est une manifes-
tation de ia volonté nationale de tous les Fran-
çais. Souhaitons de tout cœur que cette nou-
velle ' période soit heureuse pour le ' pays et 
pour le peuple. Nous sommes persuadés que 
nous possédons en M. Millerand la garantie 
pour un avenir heureux 

Li Liberté du Syd-Oueàt, à Bordeaux, 
estime que l'élection de M. Mill-rsnri est 
l'affirmation de la politique vraiment et 
profondément nationale pour laouelle la 
France s'est battue sans défaillance. Elle 
implique la pacification des consciences 
dans l'ordre, la liberté et le progrès social. 
« M. Millerand, dit-elle, est élu. Il ne pou-
vait pas ne pas l'être, et il ne pouvait que 
l'être triomphalement. Il l'est après une 
série de manifestations qui font de son 
succès un événement d'une portée considé-
rable, un fait nouveau dans l'histoire du 
régime, une victoire pour le patriotisme 
français. » 

Pour l'Eclaireur de Nice, l'élection pré-
sidentielle d'hier ouvre une ère nouvelle 
de prospérité tt de grandeur pour l'avenir 
de la France et de la République. Il ajoute : 

« Porté à l'Elysée par un magnifique 
élan de l'opinion publique, M. Millerand 
incarne tous nos espoirs ; jamais homme, 
'n'a mieux été adapté à une situation où il 
faudra du caractère et du positivisme. 
Avec lui, un esprit nouveau rentre à l'Ely-
sée. M. Millerand ne sera pas un président, 
soliveau. Il arbitrera activement entre les 
partis ; il exercera sur notre politique 
étrangère une influence que lui redonnait 
déjà ia Constitution et dont une sage revi-
sion ne pourra qu'augmenter l'autorité. » 

L'Eclair de Montpellier estime qu'en en-
voyant M. Millerand à l'Elysée, le Congrès 
a'accepté son programme : maintien éner-
gique du Congrès de Versailles ; relève-
ment économique ; reprise des relations 
avec le Vatican ; décentralisation, revision 
de la Constitution. Et il ajoute : « M. Mil-
lerand a les mains libres : .il ne se les lais-
sera pas lier. » 

Le Petit Méridional commente l'élection 
en ces termes : 

M. Millerand, dont le talent, le patriotisme et 
la volonté sont dignes de toute notre admira-
tion, connaît son devoir de chef d'Etat; il 
saura le remplir et donnera à sa fonction une 
grande allure en restant dans le cadre de no-
tre Constitution. 

A Nantes, l'élection a été accueillie avec 
la plus extrême satisfaction. 

Dans tous les milieux, on se félicite 
sans réserves de voir la plus haute magis-
trature du pays confiée à l'homme politi-
que qui apparaît aux yeux de tous comme 
le plus qualifié pour assumer cette impor-
tante fonction et comme incarnant le mieux 
les aspirations du pays. 

A Toulon, dès que" l'élection a été con-
nue, un vif enthousiasme s'est manifesté 
dans la foule. — 

On lit dans le Progrès de Dijon : 
M. Millerand, fort d'un loyalisme républi-

cain au dessus de tout soupçon, et n'écoutant 
que sa conscience, présidera au sens compiet 
du mot. 

EXCELSIOR 
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Vendredi 24 septembre 1920. 

SOCIÉTÉ ANONYME des MANUFACTURES 

ÉS GLACES 61 PRfJDOITS CHIMIQUES 
de S1IT-C-ÛBÂIN, CHAIY et MET 

au capital rie 60 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 1 bis, place des Saussaies, PARIS 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

En exécution des résolutions votées par 
l'Assemblée Générale du 20 Juillet 1920, le 
Conseil d'Administratio.i a décidé de porter le 
capital social à 120 millions de francs, par l'émis-
sion de 135.480 Actions de 500 francs nominal. 

1. — Souscription à titre irréductible, 
69.G80 Actions émises au prix de 700 francs 

sont réservées par préférence aux actionnaires 
à raison de 2 Actions nouvelles pour une an-
cienne. 

Ces Actions seront payables comme suit : 
Le premipr quart plus la prime, soit : 

* 325 francs, en souscrivant; 
Les trois derniers quarts, soit : 

375 francs, le 27 Décembre 1920. 
Le droit de préférence s'exercera contre dé-

pôt des certificats nominatifs d'actions ou 
contre remise du coupon N° 14 des titres au 
jiorteur. 

2. — Souscription à litre réductible. 
65.800 Actions émises au prix de 1.500 francs 

sont également réservées aux actionnaires dont 
les souscriptions sont admises pour n'importe 
quel chiffre. La répartition, s'il y a lieu, se fera 
au .prorata du nombre d'actions anciennes 
possédées. 

Ces actions seront payables comme suit : 
Le premier quart plus la moitié de la prime, 

soit 625 francs, en souscrivant ; 
Le complément de la prime, soit 500 francs, 

à la répartition; 
Les trois derniers quarts, soit 375 francs, 

la 27 Décembre 1920. 
Le droit de préférence s'exercera contre le 

dépôt des certificats nominatifs d'actions ou 
contre remise du coupon n" 15 des titres au 
porteur. 

Les souscriptions seront reçues, du 28 Sep-
tembre au 20 Octobre 1920, au Siège Social de 
ta Société, 1 bis, Place des Saussaies, à PARIS, 
ainsi qu'aux Etablissements suivants : 

Banque Nationale da Crédit, 16, boulevard des 
Italiens, et dans toutes'ses Succursales et Agences. 

Banque Française pour le Commerce et l'Industrie, 
17, rue Scribe. 
Le remboursement de 222.15 fr. sur chaque 

action, voté par l'Assemblée Générale du 20 juil-
let 1920, est mis en •wieinént'à partir du 28 sep-
tembre 1920, sur présentation des titres, qui 
seront estampillés. .--,'.. . . 

Un acompte do dividende est également pava-
Me à partir du 28 septembre 1920, à raison 
de 50 fr. pour les actions nominatives et de 
48 fr. pour les titres au porteur, contre remise 
du coupon n° 13. 

LA CARRIERE POLITIQUE DE M. MILLERAND 

L'Insertion 
a été effectuée dans le tuiUHIu tés Annonces légales 
et obligatoires, :ï la charge dos Sociétés financières 
en date du 13 Septembre 1920. 

M. Millerand est né à Paris, le 10 février 
1859, et débuta tout jeune dans la politique 
où il n'allait pas tarder à se faire remar-
quer par une puissance de travail consi-
dérable et par une rare faculté d'assimila-
tion. 

Il venait à peine de se faire inscrire au 
barreau et d'atteindre sa vingt-cinquième 
année que les électeurs du quartier de 
Passy l'envoyaient au Conseil municipal, en 
mai 1884. A l'Hôtel de Ville, il se spécialisa 
dans les questions d'enseignement. Mais il 
n'y fit qu'un court passage, car, dès le 
mois de décembre 1885. il était élu au 
scrutin de liste député de Paris. Lorsque 
fut rétabli le scrutin d'arrondissement, il 
se présenta dans le douzième (circonscrip-
tion de Bercy), dont il devint et dont il est 
toujours resté depuis lors le fidèle et dé-, 
voué représentant. 

Dès cette époque, avec ses épaules robus-
tes et sa tête massive, avec ses idées nettes 
et son caractère décidé, il apparaît comme 
le rude jouteur en qui se devine l'homme 
d'État, le chef de gouvernement 'qu'il de-
viendra plus tard. 

Dans la presse et à la tribune, il ap-
porte, à la défense de ses opinions démocra-
tiques et' sociales, audacieuses pour l'épo-
que, autant d'ardeur que de ténacité. 
D'abord collaborateur de Clemenceau à la 
Justice, il fonde ensuite la Voix, dans la-
quelle il combat la- politique césarienne du 
général Boulanger ; puis, il succède à Go-
blet comme rédacteur e.Kchef de la Petite 
République (1892), où il a Viviani comme 
collaborateur. 

Quatre ans plus tard, en 1896, une date 
dans sa vie politique : c'est l'année où il 
prononce le fameux discours de Saint-
Màudé, unanimement applaudi par les par-
tis avancés et avec les déclarations duquel 
on a depuis lors vainement cherché à le 
mettre en contradiction, car toute la poli-
tique de réformes qui va être appliquée les 
années suivantes s'y trouve exposée dans 
ses lignes essentielles. 

Entre temps, il passe de la Petite Répu-
blique à la direction de la Lanterne, dont 
il fait l'organe des socialistes de gouver-
nement avec le concours de MM. Viviani et 
Briand. 

Enfin, en juin 1899, M. Waldeck-Rous-
seau l'appelle au mitlistôre du Commerce. 
L'événement a un retentissement énorme. 
C'est le premier ministre socialiste qu'on 
voit siéger au banc du gouvernement. 
M. Millerand y fait aussitôt figure. 

Grâce à lui, grâce à son énergique inter-
vention et à son labeut- acharné, on voit se 
réaliser ou se dessiner d'importantes réfor-
mes pour améliorer le sort des travail-
leurs : loi du travail de dix heures dans 
les' usines employant des femmes et des 
enfants ; création de conseils du travail ; 
propositions de loi sur le repos hebdoma-
daire, les retraites ouvrières, l'extension 
de la capacité des syndicats, journée de 
huit heures aux ouvriers des P. T. T., etc.. 

Après la retraite de M. Vv'aldeck-Rous-
seau, en 1902, M. Millerand poursuit au 
Parlement l'œuvre entreprise durant son 
passage au pouvoir et, comme président de 
la commission d'assurance et de prévoyance 
sociales, il fait voler la loi des retraites. 

Appelé en juillet 1909 au ministère des 
Travaux publics (cabinet Brir.tid,, il y de-
meure jusqu'en novembre 1910 et, dans 
ce laps 'de temps, solutionne la grève de 

Tous Dactylos 

proscrite par la loi du 30 janvier 1907 ' cheminots, pare aux difficultés suscitées 
>. dans lu Bulletin des Annonces légales V"«""**y«J r .■„.,„ i„, par les inondations, organise les chemins 

de fer de l'Etat et fait voter la loi sur l'au-
tonomie oes ports. 

Rentré dans le rang, il suit plus atten-
tivement que jamais ies questions de poli-
tique intérieure, qui prennent de jour en 
jour une importance plus grande. En dé-
cembre 1911, notamment, on.-emarque fort 
son intervention dans le débat sur /accord 
franco-allemand relatif au Congo. 

Un mois plus tard (janvier 1912), 
M. Poincaré lui confie le portefeuille de la 

M„ij„ A ip__/-„ JÊ Guerre qu'il conserve juste une année, mais Machine à Ecrire Française |
 une ann

H
ée

 féconde, car il dote notre artille-
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30, nu© Richelieu, PARIS M ! général Joffre à la tête des armées auxquel-
teggg . t$*)iék^ùkmÈ>H*JÏX?~. c-aMmr les il redonne confiance, réveille- dans le 

paysTesprit militaire et crée ainsi l'atmos-
phère qui permettra le vote de la néces-
saire loi de trois ans. 

Désormais, les questions de défense na-
tionale acr vparent sa vigilante attention et, 
durant la campagne électorale de 1914, il 
insiste sur la nécessité d'une forte orga-
nisation militaire pour résister à une 
agression possible de la part de l'Allemagne. 

Août 1914. La guerre est déclarée. Dès 
le 8 de ce môme mois, M. Millerand assume 
la présidence de la sous-commission du ra-
vitaillement au ministère de la Guerre, 
chargée do la recherche générale des res-
sources, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
Et le 25 août,.c'est la lourde charge du mi-
nistère de la Guerre lui-même qui lui 
échoit. M. Millerand l'accepte avec cou-
rage et la remplira sans faiblesse. 

C'est au lendemain de la retraite de 
Charleroi. l'ennemi est pour ainsi dire aux 
portes de Paris, les pires hypothèses, les 
plus sombres nouvelles circulent parmi la 
population. 

Sans se laisser troubler par ces tragiques 
circonstances, M. Millerand apporte au mi-
nistère son esprit de méthode froid, calme, 
résolu. Il ne laisse rien au hasard ni à 
l'improvisation. 11 règle chaque jour les 
questions de matériel, de munitions, d'ha-
billement, d'approvisionnement, réorga-
nise le service des postes aux armées, 
transforme le service de santé et les résul-
tats qu'il obtient partout sont d'autant plus 
heureux que les conditions inouïes de la 
plus atroce des guerres ont bouleversé 
toules les prévisions. -

En octobre 1915, à la démission du cabi-
net Viviani, M. Millerand quitte le minis-
tère de la Guerre. Mais ii ne cessera pas de 
suivre avec une ardeur passionnée, pen-
dant toute la durée de la gueftre, les ques-
tions diplomatiques et milTtcdres aux-
quelles, pendant des mois et des mois, il 
a consacré tous ses instants. 

Son prestige et son autorité dans le pays 
n'ont fait que grandir. L'Institut lui rend 
hommage, l'Académie des sciences morales 
et poli tiques l'appelle, au début de 1919, au 
fauteuil laissé vacant par la mort de M. Sa-
batier. 

Entre temps est survenu l'armistice. 
Une direction particulièrement autorisée 
s'impose en Alsace-Lorraine. On fait appel 
au patriotisme de M. Millerand pour assu-
mer cette tâche si complexe et si délicate, 
et l'ancien ministre de la Guerre est nommé 
commissaire général de la République à 
Strasbourg, pour l'Alsace et la Lorraine 
le 21 mars 1919. 

Et ce sont dix nouveaux mois de pro-
digieux labeur. Le voilà montant pièce à 
pièce toute la machine administrative, 
réorganisant l'Université et prenant des 
masures pour la rendre plus florissante en-
core que par le passé. Il fait aboutir les 
études de la percée des Vosges, en cours 
depuis soixante ans ; il fait activer les 
travaux de reconstitution des régions dé-
vastées et ceux du port de Strasbourg, et 
fréquemment arbitre avec bonheur 'des 
conflits entre patrons et ouvriers. 

Enfin, (e 18 janvier dernier, après la 
démission de M. Clemenceau, M. M:.'ierand 
reçoit du président de la République mis-
sion de constituer le ministère. En qua-
rante-huit heures, sa combinaison est 
prèle. Il conserve avec la présidence du 
Conseil te portefeuille aes Affaires étran-
gères et, le 22 janvier, se présente devant 
les Chambres dont il conquiert aussitôt et 
dont il a gardé la confiance. 

On sait comment, depuis lors, M. Mille-
rand s'est appliqué avant tout à réaliser la 
paix en défendant et en faisant triompher 
le point de vue français avec une clair-
voyance, un bon sens et un esprit de déci-
sion qui lui ont valu non seulement la 
reconnaissance du pays, mais l'estime de 
l'étranger. Enfin, l'heureuse direction qu'il 
a imprimée aux événements de Pologne a 
achevé de donner à M. Mi'lerand un pres-
tige qui l'a désigné, aux yeux de l'opinion,-
comme l'homme le plus digne d'occuper la 
magistrature suprême au lendemain de la 
démission dé M. Paul Deschanel. 
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LE CONFLIT OUVRIER RENAIT EN ITALIE 

SE GRAVES DIFFICULTÉS D'INTERPRÉTATION LA GREVE DES MINEOfi 
SONT SOULEVÉES PAR LES OUVRIERS ITALIENS 

AU SUJET DE L'ACCORD CONCLU 

LE CONFLIT OUVRIER ANGLAIS 

Les ouvriers réclament, entre autres choses, le paie-
ment des journées d'occupation, refusé dans 

la convention d'accord. 

La responsabilité de* cette déc/ 
sion, déclare la Fédération <âe" 
mineurs, incombera entièrement 

j au gouvernement, qui a refusé rj
e 

faire la moindre concession. 

Les commissions ouvrières qui occupent les usines blâment la C.G.T. 
. ,— — - 'Wyyyv ■ ■ ■ ■ ■— 

UNE SCISSION DANS LE PARTI SOCIALISTE ITALIEN . 

ROME, 23 septembre. — L'accord inter-
venu, sous la pression de M. Giolitti, entre 
les ouvriers et les patrons métallurgistes 
n'a pu réussir à pacifier l'élément ouvrier 
tout entier. Des difficultés d'interprétation 
s'élèvent déjà, difficultés qui fournissent 
aux ouvriers l'occasion de faire une véri-
table obstruction. Ils réclament, en effet, 
malgré les clauses de l'accord, qu'on leur 
paie les heures de travail effectuées pendant 
l'occupation des usines. Ils réclament, en 
outre, qu'on leur accorde immédiatement 
les congés prévus aux termes de l'accord, 
et que les commissions qui ont pour charge 
de décider sur les incompatibilités éven-
tuelles aient pris leur décision avant l'éva-
cuation des usines. 

Ces prétentions paraissent excessives 
aux industriels. Ceux-ci, en effet, enten-
dent s'en tenir strictement à ce qui a été 
convenu dans l'accord. 

La situation serait sans issue, chaque 
parti restant obstinément sur ses posi-
tions. Toutefois, il semble que, du côté des 
ouvriers eux-mêmes, on soit à la recher-
che d'un compromis. C'est ainsi qu'afin de 
prendre des décisions pleinement auto-
risées la Fédération italienne des ouvriers 
métallurgistes a résolu de soumettre la 
question de l'évacuation des usines à un 
référendum. 

L'occupation des usines continue 
à Gênes et à Turin 

ROME, 23 septembre. — L'agitation ou-
vrière est entrée dans une nouvelle phase. 
La Fédération des métallurgistes et les 
commissions intérieures ayant ratifié l'ac-
cord de Rome, les usines devraient être 
évacuées. Toutefois; les commissions inté-
rieures, en même temps qu'elles ratifiaient 
l'accord, ont adopté un ordre du jour de 
blâme à l'égard de la C. G.. T., dans lequel 

elles affirmaient que la C. G. T. « ne re-
produit plus à l'heure actuelle la pensée 
politique des masses ». En vertu de cet 
ordre du jour, les maximalistes, les syndi-
calistes et les anarchistes travaillent acti-
vement en ce moment à pousser les ou-
vriers à la révolte. Ils y ont réussi en 
partie à Gènes et à Turin, où les ouvriers 
refusent, en majorité, d'évacuer les usi-
nes occupées. 

On est persuadé, toutefois, que le cou-
rant modéré finira par l'emporter, mais la 
lutte aetuelle entre les deux fractions ou-
vrières aboutira fatalement à une scission 
définitive dans le parti socialiste. 

La scission du parti socialiste 
ROME, 23 septembre. — Le correspon-

dant du Giornale d'Italia à Milan a in-
terviewé M. Turati au sujet de la campa-
gne menée actuellement par les extrémis-
tes afin d'expulser du parti socialiste tous 
les modérés. 

« C'est, a déclaré M. Turati, pour obéir 
au mot d'ordre de Lénine que les extrémis-
tes italiens mènent actuellement leur cam-
pagne contre nous. Mais sans nous, qui re-
présentons les neuf dixièmes du groupe 
parlementaire socialiste, et les onze dou-
zièmes de la C. G. T., quelle force aurait 
h parti ouvrier ? Le prochain congrès dé-
cidera, en ce qui concerne l'adhésion à la 
3e Internationale. Si nous avons encore 
la majorité à ce moment-là, nous réfor-
merons le parti. Sinon, nous nous en irons 
planter nos choux. Quoi qu'il arrive, d'ail-
leurs, nous demeurerons irréductiblement 
fidèles à notre programme. » ' 

Ces déclarations et, d'autre part, celles 
de VAvanti réclamant l'expulsion de Tu-
rati du parti socialiste permettent d'af-
firmer que le conflit qui existe dans le 
parti socialiste ne pourra plus, à l'heure 
actuelle, trouver de terrain de conciliation. 

QUE SERS LE NOUVEAU -MINISTERE ? 
Tandis que l'on votait, dans la salle des 

séances, nombre de députés et sénateurs se 
répandaient dans la galerie des Bustes. Les 
uns avaient déposé leur bulletin, les autres 
attendaient leur tour. 

On s'entretenait surtout de la crise mi-
nistérielle en perspective. Et une question 
était sur toutes les lèvres : 

— Qui sera président du Conseil ? 
Le nom de M. Poincaré était toujours 

cité, mais on parlait davantage de M. Aris-
tide Briand, soit comme pré'ident du 
Conseil, ministre des Affaires étrangères, 
soit comme ministre des Affaires étrangè-
res dans un cabinet dont le chef serait un 
président du Conseil sans portefeuille. Et 
on citait, dans ce cas, le nom de M. Jon-
nart. 

M. Guist'hau et Noblemaire étaient in-
diqués comme ayant de grandes chances 
de faire partie de la future combinaison. 

Il est probable que'1 le chef du nouveau 
ministère, sans qu'on puisse encore se pro-
noncer nettement pour aucune des cinq 
personnalités dont les noms sont mis en 
avant, sera choisi entre MM. Briand, Poin-
caré, Jonnart, Viviani et Lej'gues. 

Il est possible, outre, que, l'un des 
cinq étant désigné, un ou plusieurs des 
quatre autres fassent partie du ministère. 

Ajoutons enfin que certains ministres et 
sous-secrétaires d'Etat du cabinet démis-
sionnaire feront vraisemblablement partie 
de la combinaison. 

Combat entre sinn-feiners 
et soldats anglais 

LONDRES, 23 septembre. — Un camion 
automobile militaire transportant un cer-
tain nombre de gendarmes est tombé dans 
une embuscade près de Milltovvn Malbay 
(comté de Clarke). Quatre gendarmes ont 
été tués et un autre blessé. Des renforts 
envoyés en hâte ont pris part au combat; 
un soldat a été tué, plusieurs ont été bles-
sés. Les soldats auraient arrêté trente-six 
des agresseurs. 

M. Cox se tire indemne 
d'un déraillement 

NEW-YORK, 23 septembre.'— On mande de 
Phénix, dans l'Arizona, que le train se rendant 
à Prescott, et dans lequel se trouvait M. Cox, 
candidat démocrate à la présidence, a déraillé 
hier. Le train a été complètement détruit; 
personne n'a été grièvement blessé, seul le 
mécanicien a eu une jambe cassée. 

L'affaire Martinage 
LUXE, 23 septembre. — Le capitaine alle-

mand Lukradt, ancien chef du bureau 510 à. 
Houbaix, a été mis. cet après-midi, en présence 
de Léon Martinage, le roi des tissus. Au cours 
de cette confrontation, Martinage reconnut avoir 
traité d'importantes affaires commerciales, pen-
dant l'occupation, avec cet officier ennemi qui 
opérait pour son compte personnel et non en 
qualité de chef du bureau 510. 

NOUVELLES BREVES^ 
— M. Jousselin a refusé la mise en liberté 

du cheminot Sigrand. Celui-ci a fait opposition. 
— Une bouteille à air comprimé a éclaté 

dans une fabrique, 7, passage Saint-Ambroise, 
blessant sept ouvriers, dont deux grièvement. 

— Le chauffeur Prametton, sujet italien, a 
rapporté à Mme Koffe, Américaine, le sac "à 
main renfermant pour trente mille francs de 
bijoux qu'elle avait abandonné en taxi. 

— Près de Cluzel (Loire), un train de. mar-
chandises est pris en éoharpe par un train 
de voyageurs. Le ponducteur et le chauffeur 
sont blessés. , 

— Hier matin, en gare de Saint-Xazaire, trois 
mécaniciens ont été tamponnés par un train. 
L'un d'eux a été tué sur le coup. 

— Le capitaine aviateur Tulo, de l'armée 
uruguayenne, fait une chute d'avion au-dessus 
du bois de la Cheylonne (Gard). Transporté à 
l'hôpital, il meurt peu après. 

— La ville de Folkestone (Angleterre) 
adopte Morlancourt (Somme). 

DANS LflJEjlDJlHUlEUIl 
Postes et Télégraphes 

Sont promus ou nommés: 
PROMOTION NORMALE 

Commandeur: M. Villeroy, inspecteur général 
des postes et télégraphes. 

Officiers: MM. Andrieuc, directeur régional 
à Rennes; Lacroix, chef adjoint technique du 
cabinet du sous-secrétaire d'Etat. 

Chevaliers: MM. Armand, chef de bureau à 
l'administration centrale; Dumilleu, chef de 
bureau à l'administration centrale; Foucault, 
directeur au Mans; Clemencet, directeur--à 
Saint-Etienne; Deloulay, receveur principal à 
Alger; Garnier, chef de bureau central des chè-
ques postaux à Paris; Guisolphe, capitaine de 
navire càhlier; le docteur Beaufumé, médecin-
chef des postes et télégraphes; Cartier, chef 
du bureau des études aux ateliers de consti uc-
tion du matériel électrique Carpentier. 

.PROMOTION EXCEPTIONNELLE 

Commandeur: M. Lorain, directeur de l'ex-
ploitation téléphonique. 

Officiers: MM. Blanchon, sous-directeur à 
l'administration centrale; Got, médecin hono-
raire des postes et télégraphes; Meyrat, direc-
teur régional à Bordeaux; Platel, directeur 
régional à Toulouse; Maureau, ingénieur en 
chef chargé de la direction des services tech-
niques de la région de Paris (extra-muros), 
retraité; Pelletier, ingénieur des télégraphes. 

Chevaliers: MM. Lavallée, directeur à Ajac-
cio'; Lesaffre, sous-directeur à la direction de 
la vérification du matériel et des ateliers; Du-
casse, sous-directeur à la direction de la Seine; 
Hooge, sous-directeur à la direction des ser-
vices du dépôt central du matériel; Goërens, 
chef du poste central des télégraphes à Paris; 
Olry, chef de bureau central télégraphique au 
Havre; Leveau, chef de bureau central télé-
phonique à Paris; Laxé, chef de section au 
poste central des télégraphes; Delmotte, ins-
pecteur à Arras; Ernuit-Lanoë, inspecteur à. 
Rennes- Jouart, inspecteur à la direction de la 
Seine; Reeb, inspecteur à la direction des ser-
vices téléphoniques de Paris; Bonnard, ins-
pecteur à Bourg; Larcher, inspecteur à Epinaî; 
Moreaux, inspecteur à Mézières; Giron, ins-
pecteur à Nancy; Louchart, inspecteur à Lille; 
Reculon-Dupont, inspecteur à la direction des 
services du dépôt central du matériel; Clapier, 
inspecteur à la direction des bureaux ambulants 
de la ligne P.-L.-M. ; Dulimon, inspecteur à 
Amiens; Reboul, inspecteur à la direction des 
services techniques de la région de Paris (ex-
tra-muros) ; Detuneq, inspecteur à Bar-le-Duc; 
Buisson, inspecteur a Orléans; Ruynat, inspec-
teur à Arras; Boi-liot, inspecteur à Bourg; 
Petit, receveur principal retraité; Jacques, re-
céveur principal à Nancy; Gustave Mayer, re-
ceveur à Belforl, .'oro'n, receveur à Saint-
Mandé; Rambeau, receveur à Nancy^gare-
Berger, receveur principal à Strasbourg; 
Gouirand, receveur retraite; Dotrigne, receveur 
à Charleville; Boudeville, contrôleur principal 
à Paris; Bril, contrôleur principal à Paris; 
Marotte, receveur à Givet; Malbrancq, rece-
veur à Lille-Moulins; Fringant, contrôleur à 
Saint-Mihiel ; Chattelun, agent mécanicien prin-
cipal- à Paris; Ledieu, contrôleur à Arras; 
Louis, contrôlent à Reims; Notredame, com-
mis à Arrnentieres; Mlle Appert, surveillante 
des téléphones à Châlons-sur-Marne; Mme De-
mouveaux, receveuse à Pont-à-Marcq; Mile 
Fossé, aide; MM. Jouglat, agent principal de 
surveillance des services de distribution et de 
transport des dépêches à Mézières; Frère, 
facteur-receveur à Fleurbaix; Saussctte, fac-
teur-chef à Reims; Chapus, chef d'ateliers à 
Reims. 

Ministère des Finances 
M, Ménétrier, directeur de l'agence du Cré-

dit lyonnais à Lil.e, est nommé chevalier de 
la Légion d'honneur. 

La démission des membres 
libéraux du cabinet belge 

BRUXELLES, 23 septembre. — La Der-
nière fleure annonce que les ministres libé-
raux remettront lundi leur démission. 

La traversée de la Manche 
dans une barque 

LONDRES, 23 septembre. — Deux Franç-ais, 
MM. Dequine et Ada, ont accompli dans une 
barque et îi la ranje la traversée de la Manche. 
Partis do Boulogne à 8 h. iO du matin, ils ont 
débarqué au quai d'accostage des vapeurs à 
Folkestone, à 14 h. 30 de l'après-midi. Le 
voyage s'est accompli saris incident jusqu'à 
environ un mille des côtes anglaises, où ils 
ont rencontré une forte houle qui a failli les 
faire chavirer. 

LONDRES, 23 septembre. — La F-M «s 
tion des mineurs a fait une déclaration rt 
laquelle elle annonce qu'à moins aupi8 

gouvernement ne modifie son altitude e 

grève générale commencera lundi La rs 
ponsabilité de cette décision, dit' la nni 
incombera entièrement au gouvernempni' 
Les mineurs, en effet, depuis le comment» 
ment des négociations, ont fait preuve <i 
désir le plus vif d'arrêter le conflit f . 
demandes qu'ils avaient faites en prernif 
lieu étaient justes. Pourtant ils les ont rrin 
diflées dans l'espoir d'arriver à un rè^p" 
ment à l'amiable. Le gouvernement \ui 
qu'à présent, n'en a pas moins refusé ri à 
faire la moindre concession. 

L'entretien des mines sera assuré 
LONDRES, 23 septembre. — La Fédéra 

tion des mineurs des South Vv'ales a décidé' 
que les hommes qui sont nécessaires pour 
la manœuvre du fond et pour s'occuper des 
chevaux continueront à travailler. 

L'intransigeance 
de la conférence des mineurs 

LONDRES, 23 septembre. — La proposi-
tion de M. Smillie, demandant qu'il soit 
procédé à un nouveau vote sur la sou-
mission de l'augmentation des salaires dè 
deux shillings à un arbitrage, a été reje-
tée aujourd'hui par la conférence des dé-
légués mineurs. 

Les négociations 
continueraient encore 

LONDRES, 23' septembre. — Des délégués 
en conversation particulière, déclarent que 
tout le monde est d'accord pour continuer 
les négociations tant que la chose sera 
possible. 

La conférence de Riga 
s'est ouverte hier 

RIGA, 23 septembre. — Le ministre des 
Affaires étrangères de Lettonie, M. Mejcro-
viez, ouvrant la conférence, salua les délé-
gations. M. Dombski exprima l'espoir que 
la conférence de Riga non seulement met-
trait un terme à la guerre, mais rendrait 
possibles des relations pacifiques durables 
entre les nations séparées par la politique 
qu'avait poursuivie le tsarisme. M. Joffe 
déclara que le but de la politique russe 
était une paix juste et démocratique, sans 
vainqueurs ni vaincus. 

Les Lithuaniens continuent d'accor-
der le libre passage aux troupes 

rouges 
VARSOVIE, 23 septembre. — Le gouver-

ment polonais a envoyé au conseil de la 
Société des nations une note dans laquelle 
il déclare qu'il a soumis au gouvernement 
lithuanien des propositions tout à fait en 
harmonie avec la décision de la Société des 
nations. Ces propositions ayant été repous-
sées par les Lithuaniens, il a dû être mu 
lin à l'armistice. . 

Le gouvernement polonais constate que 
des groupes bolcheviks continuent à pas-
ser de la Prusse orientale à travers les 
territoires lithuaniens. Environ 80.001) 
Russes auraient ainsi pu rejoindre l'arme» 
bolchevik, qui lutte contre la Pologne. . 

Le gouvernement polonais est davb 
que toutes les questions de territoires doi-
vent être réglées amicalement par la voie 
de négociations directes entre les deux 
gouvernements. — Signé : SAPIEHA. 

Les exigences de l'actualité nous 
contraignent à remettre à demain le 
conte de 

M. MAURICE LEVEL 

TANNERIES DE FRANCE 
- , t*K- 1 

Cette Société au capital de 50 millions, 
qui a repris la plus grosse affaire de cuirs 
d'Europe et dont le chiffre d'affaires men-
suels variait, alors qu'elle était sous sé-
questre comme bien allemand, entrei sis: « 
dix millions, émet en ce moment ÎOO-y 
obligations de 500 francs, rapportant Ç> w"> 
soit 30 francs, nets de tous impôts presen» 
et futurs. * , , 

L'émission a lieu à 485 francs par w 
soins de la Banque du Rhin, à Strasbourg, 
et dans ses succursales ; de la Banque M-
nauld, à Nancy et à Paris, et de MM. Bauu, 
Marchai et Cie, 59, rue de Provence, » 

Le 'rendement de ces obligations, parfaH 
tement gagées, ressort à 6,18 0/0 non com 
pris la prime de remboursement. 

ROMANS DAVENTURE5 
ET D'ACTION 

VIENT M 
PARAITRE 

GASTOAUmOUX 

LE MYSTÈRE 
OMMËÉL JAUNE! 

i* Partie: Le drame du a>andier-,, 
«• Partie = Le mystère de M1' StangefS0" 

Chaque volume illuàlré, broché : 2 /'• 

PRÉCÉDEMMENT PAR0S : 

MAURICE LEBLANC 
Arsène Lupin, cambrioleur — Arsène Lup"> 
contre Herlock Sholmès — L'aiguille a*»^ 
— 8i3 — Les trois crimes d'Arsène Lup _ 
Le bouchon de cristal — Les cenfi 

d'Arsène Lupin. 

ofidence» 

L E " TI P" remplace le Benrrs 
Î2.F. Hambuteau tt /06.t.St-Lazart(Z»-0518 
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LA 
EXCELSIOR 

SEMAINE 

tailleur, maintenant que les robes 
PeC Lncent à être trop légères, la blouse 

c°m
 toute sa vogue. On voit très peu 

va retr°u ^ yiagcr\e et beaucoup moins de 
je blouS,hemisier eu crêpe de Chine, en voile, 
blonses c autre soie S0Uple. Ce qui do-, 
o» cD -mi les blouses actuelles, ce sont ou 
line, P*1 tombant droit sur la jupe jus-
i Ch nehes, et s'inspirant plus ou moins 
'suX fer de 'soie tricotée, qui ne perd pas 

bien la blouse-gilet en kasha, 

ÉLÉGANTE 
VÊTEMENTS DE FOURRURE 

g» 

6»
 v£fU^

pa
is ou en astarté, avec le devant et 

?-
e
ji plats et unis, et des manches sou-

1 -alement faites en un autré tissu , dos 
. ' vent d'une autre teinte. 
«' a longtemps déjà que les mélanges de 

» y
 t en

 faveur. Mais il semble qu'il y 
s ait, cette saison, plus 

d'audace dans le rappro-
chement des étoffes diffé-
rentes et des teintes con-
trastantes. On aime beau-
coup la superposition de 
deux tissus dont l'un est 
découpé à la manière 
d'une broderie anglaise et 
appliqué sur l'autre, le 
laissant apercevoir par 
les perforations. Il n'est 
pas rare de voir ainsi les 
tons,les plus opposés, par 
exemple le bleu et le 
rouge, se faire mutuelle-
ment valoir. 

Le mélange des étoffes 
se fait souvent aussi d'une 
façon moins tranchante. 
On voit fréquemment à 
une robe da serge marine 
des manches de satin noir 
et un haut de eorsage 
également en satin noir, 

donnant l'effet d'une guimpe. Souvent, encore, 
k ba. de la manche seul est d'une autre 
étoffe; à première vue, cela étonne, et pour-
tant on n'a pas l'impression d'être devant 

la blouse-gilet 
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« raccommodage ». C'est ainsi qu'on voit 

jes manches larges, genre breton, avec une 
toute partie de velours ou de broderie, ou des 
mitaines coulissées sur le bras, qui semblent 
être le prolongement d'une manche courte. 
Ce genre de manches convient évidemment 
aux tissus unis, qui restent la note dominante 
je la mode actuelle, et, pourtant, les tissus 
Je fantaisie montre t une nouveauté d'as-
pect qui les rend très séduisants. Les rayures 
s'estompent, les coloris se fondent comme les 
bandes 'de l'arc-enrciel et ne ressortent plus 
nettement, comme l'an passé. 

Pour les garnitures, les mélanges sont fré-
quents aussi, et l'on fait voisiner des ma-
tières que l'on n'aurait jamais songé à réunir 
autrefois. On utilise des plumes légères pour 
de la broderie, surtout le lophophore. 

JEANNE F ARMANT. 

Robe de satin et mousseline de soie ; Robe de satin noir plissé; tunique de Robe de crêpe de Chine imprimé et re- Robe de kasha blanc ; corsage à taille 

cape assortie. garnie de singe. — djersabulle blanc. — MARTIAL ET brodé. Manches noires. Ceinture nouée. — longue brodé d'csillets. — MADELEINE ET 

PEEMET. ARMAND. LAN vil, : MADELEINE. 

LES COURSES 
'nui, à 2 h.,courses à Maisons-Laffitte 

PMPRIÉTAIRES CHEVAUX Montas probables 

PRIX DU MANÇANAREZ 
A vend, aux enchères. ■ 0.000 fr. 
l.-M. Rolland. 
Henri Léger et. 
Raph. Cuittet.. 
Alfred ilangou 
Henri Lambert 
Baron Baeijens 
Mien Loebl:.. 
Allen Loebl. . . 
B. Kélékian... 
Van Dyk Azn. 
t.dèRotltscMld 
G. Newton 

Yézldis ... 
Chamade 
Orosmane 
Nibla 
Amulius 
Détresse Boche... 
Carte de Sucre 
Souvenance II 
My Star 
Casino de Paris.. 
La Ferrandiére— 
La Piave 

800 
63 
61% 
61 
69% 
59 
57% 
55% 
55% 
53% 
51% 
50 
46 

mèt. (L. D.) 
G. Stern 
H. Semblât 
M, Allem. 
R. Sauvai 
A.Barbé 
Bellbousc 
.Von part. 
F. OTveill 
X... 
Non part. 
Krieg-elst. 
C. Page 

,500 francs 
lean.Lieux.... 
Pierre Thomas 
Baron Leonino 
Michel Lazard. 
R. Haymann.. 
Juron Btieiians 

Br. Thhrin. 
lean Lieux 
L. ilaupoix... 
franq. Tabaril 
l'on Dyk Azn. 
h Ilenne.i.vj... 
Macomjber ... 
G.-A. Bussae.. 

PRIX DE L'HUDSON-RIVER 
Distance : 1.400 mètres (L. D.) 

Café Crème 
Utile Brltannia— 
AUric Sun 
Faire le Faut 
Jérusalem '. 
Armaflage 
Dan IV 
Simplex II 
Salut 
Horeb 
Antin 
Decurion 
Miss Glatigné 
La Charmeresse... 

57 
56 
56 
56 
54% 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
51'/, 
51% 

M. Allem. 
A. Atkinson 
A. Sliarpe 
G. Stern 
Non part. 
X... 
A. Adèle 
M. Allem. 
A. Barbé 
C. Hobbs 
Fruliinsh. 
J. Jenning-s 
G. Garner 
G. Prior 

PRIX DE LA MEUSE 
nchères. — 5.000 francs 
Ohé ! Ohé ! 
Queenly 
Gable 
Gambardeur 
Daim 
Aberdeen 
Bou Media. 
Battleileld /„>.... 
Teloiv 
Nifrht Ligtit 
Rhododendron ... 
Senonches 
Marigrtan 
Demonio 

CRITERIUM DE MAISONS-LAFFITTE 
«1.000 francs. — Distance : 1.200 mètres (L. DO 

More. Boussae.| Durzctta 2 57% 
Grazing 2 56% 
Arbre Sec 2 56% 
Mariposan 2 56% 
Franz Hais 2 54 
Cortland 2 54 
Irish Lady II 2 52% 
La Poste 2 52% 
Xantnls 2 52% 

A vendre anx e 
fr. Morutier... 
te LaRochebr. 
C Braquessac. 
%>. Randon 
C*. Litnart... 
Cl. Viltoin... 
lean Cerf... 
Bjnri Poinsot. 
Benri Lillaz. . . 
t/eRothschild 

Morgon.. 
««telle Baehr 
Pelro Tlarraz 
Emilie nianc '. 

WC. Rounsac l'ij-Rothitchild 
«to. Le Boy. 
A. thnaijan... 
™<9- Le Roy. 

Benrt letellter 

62 
60% 
60V, 
5*% 
56 
58 
56 
56 
55'/, 
54% 
5S% 
52 
51 
51 

- 2.600 mèt. 
A. Sliarpe 
J. Jennlngs 
R. Ferré 
J. Paillassa 
Non part. 
F. Rovella 
G. Martin 
H. Semblât 
Non part. 
Mac Gee . 
Bartholom. 
3. Jennings 
J. Paillassa 
C. Hobbs 

G. Stern 
G. Stern 
Mac Gee 
Non part. 
I. Lamoure 
F. O'Neill 
G. Stern 
M. Allemr 
G. Garner 

15 

0 

Handicap. _ 

b'M- Rolland. 
?• Btuiietz 
lui, Coul»n. r.w,,Decazes... 
Ï-J[antaehe[r 
A

P
P\ Gwàt 

A«»:, ?ou««ac. 
HÂïste «erie 

i^mond.. 

PRIX DE L'ESCAUT 
000 francs. — Distance 

Joyce 
Rosolin 
Caviar 
La Brume 
Hasawat 
Rlgobert 
Candie 
Zorobabel 
Philhellène 
Suavita 
Campistron 
Groseille à Maqu. 
Fricourt 
L'Elan 
Louppy 
Mélina II 
Conjux 
Lady Isle 
May Lily 
Balaclava 

57 
57 
56% 
56V2 
56 
55 
54% 
54 
54 
53 
52 
50 
50 
50 
50 
49% 
49 
45 
40 
40 

2.400 mètres 

X... 
C. Hobbs 
M. Allum. 
Part. dont. 
L. Bartnilc 
Non part. 
3. Lamoure 
Non part: 
G. Stern 
Bellhoiise 
A. Barbé 
A. Sliarpe 
C. Hobbs 
R. Robert 
Part. dont. 
H. Marsh 
J. Jennlngs 
C. Bouillon 
Fruliinsh. 
Faucher 

Ml«c _ .„ .„ PRIX DU TAGE 
lo-ooo francs. — Distance : 2.000 mètres 

i«Sef }«-.. 

B£k»mn.:; 

<7e°rt-
: 

Seed el Bark.... 
Château Latour. 
Haliebardier ... 
Forearm 
Unchalr 
Rosolin 
Prince Errant... 
La Brume 
La Hallebarde... 
Kabylie III 
Rhododendron . 
Glottis ... 

m. 

63% 
63 
63 
63 
6i% 
61 
59% 
58 % 
54% 
54'.:, 
50 
48% 

A. Sharpe 
J. Cooke 
G. Stern 
M. Allem. 
A. Atkinson 
C. Hobbs 
Kriegelst. 
Part. dont. 
L. Niaudot 
Wilcock 
Benson 
J. Maiden 

s"I'affitte. — Vendredi 24 septembre 

du 
PRÉVISIONS 

Mançanarez. — MY STAH, Yézi-

RHODODENDRON, 

^curio'jf l'~Budson River. — AURIC SUN 

^titnt^ Meus*- — 
Crit^ ■ • 

^"iBoua^ (n Maisons-Laffitte. — Ecu-

i,Prix du V 'scatU- — L'ELAN, Philhellène. 
« Bark J- âge. —_ CHÂTEAU LATOUR, Seed 

ENGHIEN. — Résultats du 23 septembre 

PRIX DES DOMBES 
Haies, à vend. aux. ench. — 4.000 rr. — 2.800 mètres 
1 Hadria, à M. A. Veil-Picard G. 20 » 9 » 

(G. Parfrement) P. 13 » 6 50 
2 Monkey Winner (J. Drayton) P. 16 50 9 50 
3 Cassis II (P. Thibault) P. 48 » 19 » 

4 Jenny Brune (F. Berteaux).— t\on placés : Roghi 
(A. Suc); Négus (W. Head); Pirello (J.-B. Moreau); 
Halberdeer (J. Bedeloup); Charmille (A. Benson); 
Am.v II (R. Head). 

1/2 longueur 3/4 de longueur ; 3 longueurs. 
PRIX DE LA BRESSE 

. Course de haies. — 5.000 francs. — 2.800 mètres 
1 Port Royal II, à M. R. Fouard G. 20 50 11 50 

Feger) P. 12 50 6 50 
2 Fenfon (J. Foy) P. 13 , » 7 » 
3 Yv'ar Drive (M. Salorgne) P. 28 50 15 50 

4 Rainfall (F. Hervé). — Non placés : Lidiador (J. 
Serre); Lesaca (R. Ferré); Giron (J. Bedeloup); 
Princesse de France (P. Gourdain); Robusto (J. An-
douard). 

5 longueurs ; encolure ; C longueurs. 
PRIX DU DOUBS 

St.-chase, hand., à réclamer. — 4.000 fr. — 3.700 m. 
1 tutèce IV, à M. G. Foucault G. 47 » 24 » 

(J.-B. Lassus) P. 23 50 12 » 
2 Corbi (J. Bartbolomew) P. 21 50 13 » 

3 l'ribourg II (G. Haës); 4 Marc as (F. Berteauxi.— 
Non placés : Darley (A. Benson); Asraphel (Kalley). 
' 10. longueurs ; 10 longueurs; 15 longueurs. 

COURSE DE HAIES D'AUTOMNE 
•JO.OOO Francs. — 2.500 mètres 

1 Golden Fan, à M. Robi-G. Lazard...G. 32 50 14 50 
(P. Thibault) ., P. 13 50 6 50 

2 Anachronisme (G. Parfrement) P. 15 50 9 » 
3 ElSeneur (L. Barré; P. 13 50 6 50 

4 Gamaches (J.-H. Benson). — Non placés : La 
Couleuvre (L. JSara); Lady Asmond (A. Benson); 
Marque au Choix (E. Salmon) ; Le Permissionnaire 
(P. Legrand); Eldered (Ed. Haës), tombé. 

3 longueurs ; courte tête ; 4 longueurs. 
PRIX DU BEAUJOLAIS 

Course de haies, handicap. — 5.000 fr. — 3.000 mètres 
1 Florinâ II, ù M. Michel Lazard G. 42 50 23 50 

(L. Barré' P. 16 » 9 » 
2 Green Gravel (\V. Head) P. 14 » 7 50 

3 Gabée (J.-B. Bourdalé) ; 4 Clare Hoop (A. Kalley). 
— Non placés1: Le Sobat (E. Lancdster) ; Dernière 
Cartouche (M. Gauthier); Yeller Feller (J. Bartho-
lomew). 

Encolure ; 1 long. 1/2 ; 5 longueurs. 
PRIX DU LEMAN 

Steeple-chase. — 6.250 francs. — 3.500 mètres 
1 Qui y Pense, à M. G. Guerlain G. 27 50 14 50 

(F. Berteaux) P. 21 50 10 » 
2-Ekwanok (E. Lancaster) P. 35 50 20 50 

3 L'Argonne (G. Parfrementi ; 4 Monastery (E. Sal-
mon). — Non placé : Hochepot (G. Smith). 

4 longueurs ; 1 longueur ; 4 longueurs. 

LES SPORTS 
LA COUPE GOBDON-BENNETT D'AVIATION 
Elle sera disputée mardi à Etampes 

Le 28 septembre, se disputera la Coupe 
d'aviation Gordon-Beunett, sur la piste de 50 kil. 
de Villesauvage, près d'Etampes, à la Marmo-
gne, près de Gidy (L-oiret). 

Elle fut fondée en 1909, par M. James Gor-
don Bennett, qui remit à l'Aéro-Glub de France 
un objet d'art, en le chargeant d'en doter une 
épreuve challenge d'aviation interclubs nommée 
Coupe d'aviation Gordon-Bennett, épreuve qui 
devait être ouverte aux appareils d'aviation de 
toute nature et disputée par voie de cartel in-
ternational, selon un règlement approuvé par 
la F. A. I. 

La première Coupe Gordon-Bennett fut dis-
putée le 29 août 1909, à Reims-Bétheny, et se 
termina par la victoire de l'Américain Glenn 
Ourtiss. 

La seconde mise en compétition eut donc 
lieu en Amérique, et ce fut Long-Island, près 
de New-York, qui vit triompher l'Anglais Gra-
ham While. L'honneur d'organiser la Coupe 
d'aviation Gordon-Bennett en 1911 revint donc 
à .l'Angleterre, qui la Ht courir à East Church, 
et ce fut Weymann qui remporta le trophée 
pour les Etats-Unis. Le 2 septembre 1912. k 
Chicago, Jules Védrines gagna pour la France 
la Coupe Gordon-Bennett. 

Depuis cette date, elle resta eh la possession 
de F Aéro-Club de France, la victoire de Védri-
nes ayant été confirmée pour la seconde fois 
à Re'ms-Bétheny par l'exploit de Prévost, qui 
atteignit à cette"époque la vitesse remarquable 
de 203 kilomètres à l'heure. En 1914, la Coupe 
Gordon-Bennett devait être courue au mois de 
septembre. Par suite des événements, l'épreuve 
fut suspendue, et la Fédération aéronautique 
internationale arrêta pour 1920 le règlement 
d'après lequel les champions vont disputer 
leur chance mardi prochain. 

Cette coupe; qui est toujours une épreuve de 
vitesse, sera courue sur 300 kil. au-dessus de 
la campagne en un circuit fermé de 100 kil. 
avec départ et arrivée sur un aérodrome. Les 
escales, réparations et ravitaillement sont au-
torisés. 

Les principales pièces des appareils sont 
plombées ou poinçonnées. 

L'Aéro-Club de France attribue au gagnant 
de l'épreuve un prix de 10.000 francs, et l'Aéro-
Club d'Amérique a transmis à l'Aéro-Club .de 
France une somme de 10.000 francs, dénommée 

prix Samuel H. Valentine, qui sera également 
attribuée au vainqueur. ■ 

Les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la 
France seront représentés par trois appareils. 

Les représentants de l'Aéro-Club d'Amérique 
ne sont pas encore désignés officiellement, mais 
cette désignation nominative du Club améri-
cain pourra être faite vingt-quatre heures avant 
l'épreuve, dernier délai. 

Les concurrents en présence sont : le capi-
taine Srhroeder, de l'armée américaine, qui 
piloterait un appareil Verville, moteur Pakard : 
les piloles Rohlfs et Combs, qui monteront des 
avions Curtiss, moteur Curtiss : enfin ftînehart, 
le champion du Dayton Wright, moteur Holl-
Scott. 

L'équipe anglaise aura pour représentant cer-
tain Raynham, sur Martynside, moteur His-
pano-Suiza 300 HP, et probablement Taitcox. 
sur Nieuport, moteur A.B.C. 320 HP ; enfin le 
pilote William Lancelot Jordan, sur appareil 
Sopwilh, moteur Bristol Jupiter 400 HP. 

En ce qui concerne l'équipe française, les re-
présentants -de la France seront désisnés par 
éliminatoire, le 25 septembre, entre les" concur-
rents suivants ; Sadi, Lecointe et Kirsch, sur 
Nieuport : de Romanet et Casale, sur Spad ; 
Baraull, sur Borel. 

RACING -COGNAC AU RUGBY 
- Dimanche prochain, 2^ septembre, sur le 

terrain d'honneur du Racing Club de France, 
au Stade de Colombes, l'Union Sportive Cogna-
çaise rencontrera le Racing. . 

Cette partie promet d'être très intéressante, 
étant donnée l'excellenle forme que tient déjà 
le R.C.F., dont le premier match, joué dimanche 
dernier, a Nantes, fut pour lui l'occasion d'une 
brillante victoire. 

Bourse de Paris du 23 septembre 1920 
VALEURS 

Cours 
président 

tours 
du jour VALEURS Cours 

précédent 
" Cours " 

du i»uf. 

5 0/0 libéré... 
4 0/0 libéré... 
4 0/01918 libéré 
40/RI918nonlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0.. 
31/2 
Crédit Sat. 1919. 

1920. 
Tunis 189!.... 

k;) .. ...I 
1811 
1892 
1898 
1899..... 

,1910 3 %. 
'1812 
1917 5%.. 
1913 libéré, 
1919 non lib 
1867 
... 3 %. 

Consolidé. , 
1891 3 %, 

.1906 5 %. 
Espagne exlér.. 
Italien 3 %... 
Egypte imitée.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.de France. 
Cornu. ri'Esconqiti 
Crédit lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 181 

188 
180 
191. 

Obi. fane. 187 
188; 
188b 

PARQUET 
85 52, 
68 85 
69 5-2 

63 25j 
54 15] 
90 

475 
485 
260 
533 
300 .. 
224 50 
246 .. 
225.. 
217.. 
J90.. 
492 .. 
419 .. 
397 25 

!K> 50 
22. 
29 . . 
25 25 
39 50 

181 50 
44.. 

131 .. 
67 75 

500 .. 
850.. 
129 5e 

5330 .. 
1022 .. 
1635 .'. 
730.. 
400.. 
244.. 
264 .. 
158.. 
412 .. 
261 .. 
263.. 

85 57 
68 87 
69 55 

63 55 
54 20 
90.. 

475 50 
485 . 
260 .. 
537 25 
304.. 
221 .. 
246 25 
225 .. 
215 .. 
191 50 
490.. 
413 .. 
402 .". 

23 .. 
21 .. 
28 .. 
25 .. 

43 
129 
69 20 

487 
855 
128 50 

1022.'.' 
1630 .. 
740.. 
395 50 
240 .. 
264 .. 
154.. 
415 .. 
266 50 
261 .. 

Obi. Fono. 1893 
' 1903i 

— 1009: 
— 3% 1913 

S%% 1917 lib. 
5%% 191711.! 
Bord 
Est ,. 
tyon 
Bidi 
Ouest 
Orléans...... 
Sarcgosse..... 
Bord-Espagne... 
fto-Tinto..... 
Boléo 
Suez 
Driansk 
Sosnowice 

'lord-Sud 
S. Affr. Réunis.. 

285. 
285 . 

'153 . 
608. 
278 . 

870. 
592. 
700. 
708 . 
607 . 
808 . 
638 . 
630 . 

1575 . 
900. 

6501 . 
221 . 

1109 . 
310. 
154. 
900. 

284. 
285 . 
154. 
306 . 
276. 

871 . 
5te.. 
700. 
680. 
610. 
800 . 
642. 
632. 

1600 . 
895. 

6560 . 
229 . 

1050 . 
310 . 
157 . 

MARCHE EN BANQ. (Act.y 

laltzolf 405.. 399.. 
.'latine 710 .. 721 .. 
îakou 3705 .. 3710 .. 
la Boors 898.. 913.. 
astRand 2385 22 75 
ind «insi.... 139.. 141.. 
I Har. Com. Fr. 1000 .. 995.. 
'.. Bar.Française 41o .. 390.. 

. Har. Com.Pae. 490.. 465.. 
COURS DES CHANGES 

.ondros... 
ispsgnu... 
lollande... 
talie 
lew-ïork... 
Suisse 
lanomark.. 
Suide.... 
ïorvcgt... « 

51 94.. 
47% 

461.. 
64. 

14 95% 
241.. 

3ÔÔ'. ! 
202.. 

51 22.. 
214 .. 
450 % 

61 % 
14 57 % 

236 % 
196 .. 

1 294 % 
196.. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 97 2/6 ; 
terme, 97 12/0 ; Zinc, comptant, 40 6 ; terme, 41 15 ; 
Plomb étranger, comptant, 34 17/0 ; terme, 34 17/6 ; 
Etain, comptant, 209 17/6 ; terme, 275 15 ; Argent en 
barres, comptant, 60 ; terme, 60 1/8 ; Or en barres, 
117 sh. 6. 

CHANGES. — Londres, 5122; Suisse, 236 1/4 ; 
Amsterdam, 450 1/2 ; New-York, 14 57 1/2 ; Italie, 
61 3/4 ; Barcelone, 214 ; Belgique, 105 ; Allemagne, 
24 1/4 ; Vienne, 6 1/2 ; Roumanie, 28 1/2. 

. RENTREE DES CLASSES 
L'Ecole Universelle par Correspondance de Paris, 

la plus importante du monde, permet de faire 
chez, sol, dans le minimum de temps et avec le 
minimum de frais, des études complètes dans 
toutes les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement, sur demande, celle de "ses 
brochures qui vous Intéresse : 

Brochure N° 6060 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licencés. 

Brochure N° 6072 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6084 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° 6096 : Carrières commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publicité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Correspondancier, Sténo-
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin, Paris (16'/ 

Un Teint séduisant et clair 
en dépit du Froid 

et du Vent. 
Bien que le temps soit froid ou le vent glacial, 

vous pouvep toujours préserver les tissus déli-
cats et fins de votre peau, prévenir les défec-
tuosités du teint si désagréables en faisant, 
avant de sortir, une légère application de Lotion 
Ozoin sur votre visage, votre cou, vos mains 
et vos bras. Contre la p&feur et la porosité du 
teint ou autres flétrissures, appliquez la Lotion 
Ozoin, de nouveau, le soir avant de vous cou-
cher, et si vous prenez cette précaution régu-
lièrement pendant quelques jours, vous verrez 
votre peau devenir remarquablement douce et 
claire, votre teint vif, superbe et sans tache. 
Bien que peu coûteuse, la Lotion Ozoin, qui se 
trouve dans toutes les pharmacies, parfumeries 
et grands magasins, est si pure et si efficace 
qu'elle ne saurait causer le moindre préjudice 
à la peau la plus sensible. 

LES GRANDS PRIX DMOMNE D'ATHLETISME 
L'U.S.F.S.A. organise, le dimanche 3 octobre, 

au stade de Colombes, ses Grands Prix d'Au-
tomne du comité de Paris : 

Lancement du javelot : 150 m. scratch; 
600 m. scratch; 2.500 m. handicap; 3.000 m 
handicap limité (cette épreuve est réservée à 
une sélection des champions parisiens) • 

Relais 5.000 m. (équipe de 5 coureurs, re-
lais fixes tous les 125 m.) Relais 600 m; 
(6 hommes, relais fixes 100 m.). 

Les pièces suisses 
n'auront plus cours en France 

à la fin du mois 
Les pièces suisses n'auront plus cours en 

France à la fin du mois, en raison de la con-
vention monétaire passée dernièrement entre 
la franee et la Confédération helvétique. 

A son tour, Dijon est doté 
du "despatching system' 

DIJON, 23 septembre. — Un service spé-
cial vient d'être créé à la gare de Dijon-
Ville, et placé sous la direction d'un ins-
pecteur, pour assurer le despatching Sys-
tem déjà installé à Chalon-sur-Saône, qui 
permet d'assurer d'une façon impeccable la 
régularité et la sécurité de tous les" trains 
de voyageurs ou de marchandises. 

PETITS ooivsmiy® 
Mme Madeleine de R... répondra.à toutes les 

questions féminines qui lui seront posées, lors-
que les lettres de nos correspondants seront 
accompagnées d'un timbre. 

Pour répondre à la même question d'un 
grand nombre de nos lectrices, nous les infor-
mons que l'Anti-Ridine Nibla, au prix de 6 îr. 60 
le grand tube, et la Crème Nibla, 4 fr. 40, sont 
en vente aux Galeries Lafayette, an Printemps, 
au Bon Marché, à Paris, ainsi que dans nombre 
de bonnes maisons de» parfumerie. 

M"" Halary. — Il n'y aurait que les grands, 
magasins et je crois qu'ils font faire ces tra-
vaux-là à ia machine. Mais je garde votre 
adresse pour le cas où je pourrais vous ren-
seigner plus utilement. 

Louis. — Prenez les gouttes de « Gigarti-
na » de Hesvilles, pharmacien, 24, rue Etienne-
Marcel (20 fr. le flacon .f°), vous maigrirez 
rapidement. Ce duvet, traité par Titania 
(4 fr. 50 f°), même adresse, disparaîtra vite. 

FOURRURESi GRAND CHOIX — BAS PRIX 
Réparations - Transformation! 

ICO LA S, Téléph Trud. ftt-81 
rua Eourdaloue, — PARIS 

Satisfaite devant la glace. 
Mile Gisèle Dumergue, rue Languedo'c, à 

Castillonnès (Lot-et-Garonne), est particu-
lièrement satisfaite d'avoir fait la cure des 
Pilules Pink pour-retrouver la santé per-
due et une meilleure mine. 

RUMPELMAYER. 226, rue de Rivoli Buf-
fets, mariages, réceptions, dîners, soirées. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
*oc 

Afin d'éviter à noa lecteurs les inconvé-
nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Dêpartemeats 

1 mois 
2 mois 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner touto 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

MLLA GISÈLE DUMERGUE 

« Je suis heureuse, écrit-elle, de pou-
voir ajouter mon attestation aux nombreu-
ses que vous possédez déjà. J'étais une 
jeune fille maigre, pâle, anémiée au plus 
haut point. Je n'avais pas d'appétit, je di-
gérais mal et dépérissais forcément. J'ai 
suivi plusieurs traitements, qui devaient 
m'être salutaires, mais qui n'ont pas donné 
le succès tant attendu. J'étais désolée et 
mon entourage se montrait inquiet. Quel-
qu'un qui avait fait avec grand succès le 
traitement des Pilules Pink m'en fît l'éloge. 
J'ai pris les Pilules Pink dont j'ai ressenti 
les bienfaits dès la première boîte. J'ai eu 
de suite un développement de l'appétit ex-
traordinaire, une grande sensation de bien-
être, de bonnes couleurs et plein d'entrain. 
J'ai continué le traitement et, moi qui étais 
très amaigrie, j'ai eu la satisfaction de 
constater que ma poitrine, qui ne s'était 
pas développée, prenait des proportions qui 
m'enchantaient. Je me porte on rie peut 
mieux maintenant. » 

Si, en vous regardant dans la glace, vous 
n'avez rias. toute satisfaction, dites-vous 
bien que c'est la faute de votre sang pas 
assez .pur, pas assez riche. Sachez que c'est 
le sang qui donne la bonne mine, l'éclat du 
teint, le brillant des yeux, la démarche ai-
sée, l'air de santé, et rappelez-vous que, 
comme il est dit sur la cédule : « Les Pi-
lules Pink donnent du sang avec chaque 
pilule. » 

Souveraines contre l'anémie, la chlorose-
des jeunes filles, troubles de croissance, 
pâles couleurs, maux d'estomac, épuise-
ment nerveux, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt. Pharmacie P. Barret, 
23, rue Ballu, Paris, 4 fr. 50 la boîte, 24 fr. 
les six boîtes franco, plus 0 fr. 50 de tim-
bre-taxe par boîte. 

MODÈLE FRANCIS 

Manteau de duve-
tine et taupe. 

La fourrure est hors de prix, cette sai-
son ; on peut même dirè* que les véritables 
pelleteries sont inabordables pour les budgets 
moyens. Pourtant, on portera tout autant de 
fourrure rue les autres années, puisqu'on pro-
pose, dans certaines maisons, des gilets, des 
jupes et même des robes tout en fourrure ; 
mais, évidemment, c'est là une fantaisie assez 
coûteuse. 

On voit apparaître des pelagei autrefois 
presque inconnus, et qui ne doivent leur suc-
cès actuel qu'à la pénu-
rie de fourrures authen-
tiques et précieuses» 
C'est ainsi que l'agneau, 
la' chevrette, le poulain 
sont fréquemment em-
ployés. Le plus réel 
agrément de ces peaux, 
c'est qu'on' peut les dé-
couper sans scrupules, 
les teindre, ce qu'on 
n'oserait jamais faire, 
évidemment, avec une 
fourrure de quelque va-
leur. On travaille la 
fourrure comme une 
étoffe, on la découpe, on 
l'incruste, et, ainsi trai-
tée, elle se mélange par-
faitement au tissu, avec 
un aspect très nouveau. 

Un procédé ingénieux, 
quand on ne dispose 
point d'assez de four-
rure pour faire un 
grand vêtement, c'est 
l'adjonction à un man-
teau d'une courte cape 
de fourrure, ou d'un gi-
let également de four-
rure à un tailleur. On 
péri, selon la température, enlever ou remet-
tre le vêtement de fourrure. 

J'ai fait croquer pour vous, chez Francis, 
cette semaine,, un manteau de duvetine com-
binée avec de la taupe. La fourrure constitue 
tout le corps du vêtement; elle est découpée 
en festons assez largws au-dessous de la taille, 
et incrustée dans le tissu rayé violet, vert, blano 
et jaune. Une ceinture de tissu tient en place 
le manteau en passant sous deux pattes dé-
ccupées ^ans la fourrure. 

La doublure du col et des manches est 
en duvetine. La souplesse de la L.upe alliée 
à celle de ce tissu donne un manteau nouveau 
et très séduisant, avec lequjl on pourra ce-
pendant braver les froids les plus rigou-
reux. La devise de Francis est, en effet, de 
r:' .User des modèles élégants, en même temps 
oue pratiques et confortables, à des prix abor-
dages. — J. F. 

BLOC-NOTES 
— Si vous n'y êtes déjà allée, hâtez-vous 

de voir la collection d'hiver de Francis, 5, ave-
nue Matignon (rond-point des Champs-Ely-
sées), où tant de modèles vous séduiront. 

— Le corail est la nouvelle pierre en fa-
veur; en broderie de perles ou en cabochons, 
on le trouve fréquemment sur de jolies robes 
ou des ceintures. 

— N'oublions pas que la Fleur de Pêche 
nous aide à acquérir la fraîcheur du teint ou 
à la garder. Cette poudre de riz adhérente 
existe en six nuances, blanche, rosée,, natu-
relle, bise, mauve et ocre, à la Parfumerie 
Exotique, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

— Mesdames, avant de commander vos toi-
lettes d'hiver, venez visiter la superbe collec-
tion de modèles de la maison. Simkin, 19, rue 
Lafayette, où vous trouverez des robes, man-
teaux, fourrures du tout dernier cri à partir 
de 475 francs.. 

— Charlottg Floch, successeur de Saint 
et C°, 7. rue. Montaigne (Champs-Elysées), 
montre ses robes nouvelles. Un goût parfait, 
du, chic, des prix raisonnables sont pour jus-
tifier le succès qui s'affirme de jolies choses 
vues dans un cadre intéressant. L'exotisme 
est à la mode et il est original de présenter 
des robes très parisiennes dans un salon chi-
nois. Mlle Charlotte Floch peut mieux que 
personne s'inspirer d'idées artistiques re-
cueillies au cours de voyages en Orient, et 
qu'elle appliquera marquées du meilleur pa-
risianisme. 

FOURRURES : Ancien chef d. gdes maisons 
exécute neuf et transformation, moins cher 
qu'ailleurs ; jolis modèles, travail chic et soigné. 

Strénad, 30, rue de l'Echiquier. 

LA MAGNÉTO _ 
AVALETTE est Françatss 

1 
JEANDERARY/-

pour le même prix ! ! 

iftïrôaspartûutaupûids 
IPARFUMS 30 CENTIMES AÊÊk POUDRES 5 CENTIMES ■ 

LE GRAMME EN FLACON Bflfi» LE GRAMME EN BOITE I 
VENTE EN GROS : 7. Ro. Sain<-L»tr«. t - PARIS. 

Produits incomparables 
Marque universellement cannas 

GRISON 
PATES-CRÉMES POLiSH 
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Lait sucre 
Concentrée sans sucre 

NESTLE 
cru <M Xavantageusanent 

\Je lait frais 
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V 6 EXCELSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

_ —^ S. M. le roi des Belges a fait, avant 
hier, une promenade à pied dans les rues 
centrales de Rio-de-Janeiro' il a visité l'église 
de la Candelaria en compagnie de M. Barros 
Moreira, ministre du Brésil en Belgique. Puis 
Leurs Majestés se sont rendues avec M. Epi-
tacio Pessoa à l'Ecole des beaux-arts. 

Une grande parade militaire a été donnée, 
avant-ider, en leur honneur à Quinta de Boâ-
Vista. Le roi a passé les troupes en revue. 

Le retour du roi et de la reine des Belges 
s'effectuera en novembre, à bord du paquebot 
Pays-de-Wass, 

MARIAGES 

■—■ Le mariage du vicomte Gilles de La 
Villirmois, fils du comte de La Villarmois, 
décédé, et de la comtesse, née de Gouvello, 
avec Mlle Arme-Marie deXa Rochetulon, fille 
du comte Olivier de La Kochetulon et de la 
«omtesse, née des Courtils, a été célébré, hier, 
en présence d'une nombreuse et brillante as-
sistance, en 'la basilique de Sainte-Clotilde. 

DEUILS 

i— Les obsèqires de Mme veuve Auguste 
Marotte, décédée à Paris le 22 septembre, 
dans sa soixante-seizième année, auront heu 
demain samedi 25, à midi, en l'église Saint-
Thomas-d'Aquin, où l'on se réunira. De la part 
de M. Emile Bourdel, notaire, et Mme; de 
M. Henry Gillet, avoué honoraire, et Mme; 
de M. Louis Demis Agrée et Mme, ses en-
fants. Le présent avis tient lieu d'invitation. 
Jîi fleurs ni couronnes. 

' t'Administraticn d'ExeelSlor prie ses lecteurs 
êfaOsesser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
l'Office des Publications, boulevard Poissonnière, 34, 
oui indiquera prix et conditions. Téléph. : Centrai 52-11. 
Bureaux ouverts de g à ia heures et de 3 à S heures. 
Dimanches et fêtes de Ji d 12 heures et de S à 0 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

"Claridge's Hôtel" 
C'est un brevet de suprême élégance que 

'd'offrir un déjeuner ou un dîner de ma-
riage, un banquet de corps ou bien une 
réception dans la merveilleuse salle de 
fêtes du Claridge's. 

Cadre de féerie, chère exquise et service 
parfait. 

MANTEAUX 
BRAHO CHOIX-PRIX A VAUT A G EUX 
3, Rue du Louvre, 3 

PARIS-TAILLEUR 
CHEMIN DE FER 

DU SOUTH EASTERN AND CHATHAM 

PARIS A LONDRES, via Calais-Douvres et Boulo-
gne-Folkestone, traversée de la Manche la plus 
courte. — Le Chemin de ter du South Eastern and 
Chatham annonce que, par suite du retour à l'heure 
normale (le 26-27 septembre en Angleterre et le 
23-24 octobre en France), les heures d'arrivée des 
services continentaux à Paris et à Londres se trou-
veront légèrement modifiées du 27 septembre au 
28 octobre inclus, les heures de départ restant in-
changées, à l'exception du train partant de Londres à 16 h. 55, qui partira à 16 h. 15. 

BLOC 
Vendredi 24 septembre 1920. 

NOTES 
A IMEZ-VOUS les chasseresses farouches 

qui bouleversent dès le fin matin toute 
la maison, et partent avec un fusil 

pour faire en plaine ou sous bois un bruit 
d'enfer, sous prétexte de tuer quelques bes-
tioles, qu'elles ratent, d'ailleurs, le plus sou-
vent 1 

Aimez-vous à les voir affublées de costumes 
de brigandes d'opéra-eomique, promenant à 
travers champs on ne sait quel étonnant^ car-
naval, sous prétexte qu'elles vont courir la 
modeste aventure d'une chasse en battue ? 

Les plus opulentes, celles qui arrivent dans 
les automobiles les DIUS retenti intes, ne s_u-
raient-elles témoigner un peu de discrétion?... 
Hélas! les chasseurs, à la tête de leurs rabat-
teurs intrépides, sont déjà redoutables. Ils 
font, toutefois, beaucoup moins de bruit et 
déplacent infiniment moins d'air champêtre 
que les chasseresses. 

Nous voudrions réunir celles-ci, et leur par-
ler en ces termes : 

« 0 Dianes terribles, écoutez mon humble 
supplique!... Si vous êtes, vous, madame, l'une 
de ces femmes effrayantes qui, à la chasse, 
font régner la terreur parmi les assistants 
comme" parmi les gardes — un coup de fusil 
est si vite parti, et des grains de plomb si tôt 
reçus! — si vous mettez ordinairement le gi-
bier en fuite par vos bavardages et vos cris 
d'enthousiasme ou de déception; si vous re-
présenta- dans une ligne de tireurs,_ un trou 
néfaste par où tout animal de poil ou de 
plume s'enfuit sans hésiter, en ce cas, croyez-
moi, tâchez de vous faire oublier. 

» Si, par contre, vous passez, à juste titre, 
pour une tireuse exceptionnelle et illustre, 
vous aurez très boune grâce également à vous 
comporter de la manière la plus discrète, la 
plus simple et la plus effacée. Qu'est-ce, je 
vous prie, qu'un granC champion qui se ferait 
remarque.' par son eostume de sport? -i 
donc ! 

» Mais si vous vous trouvez dans la bonne 
moyenne des tire aies honnêtes, qui tiennent 
1er. fusil comme ld"+ et abattent des_ liè-
vres et des perdreaux sans trop d'émoi ni de 
surprise, alors ne vous déguisez pas non plus 
en chasseresse d'opéra-comique. Point de fus-
tanelles friponnes, ni de feutres ombragés 
d'une plume de coq et placés sur l'oreille... 
Non! oh aon! Et puis, ne criez plus, agitez-
vous moin:;, faites moins de tapage. Vous fini-
riez par faire peur à l'automne, et par dis-
perser définitivement le silence. Quant au gi-
bier, n'en parlons plus : vous savez bien oue, 
devant vous, il est toujours parti! » 

Marcel BOULENGER. 

Deux présidents en un seul 
Dès hier matin, on vendait, dans Ver-

sailles, la photographie du nouveau pré-
sident de la République, tant on avait 
confiance cru'-un autre nom que celui de 
M. Millerand ne pouvait sortir des urnes 
de l'Assemblée nationale. 

Ce n'était, somme toute, que de la pré-
information. 

Mais ce qui pourra paraître plus sur-
prenant, c'est que le futur « nouveau pré-
sident » était ceint du grand cordon de la 
Légion d'honneur, qui ne devait lui être 
remis que dans la soirée à l'Elysée. 

Et puis il avait un faux-col à coins cas-
sés, et jamais M. Millerand n'en a porté 
de tels. 

Alors ?... Mystère ?... Photographie de 
l'au-delà ?... 

Renseignement pris, c'était bien la tête 

UNE PHOTOGRAPHIE ANTICIPÉE 

de M. Millerand, mais posée sur le corps 
de M. Poincaré. 

D'aucuns y ont vu un présage... 

Les larmes difficiles 
Une charmante actrice, dont le jeu fit 

les délices des amateurs de théâtre avant 
d'émouvoir les passionnés du cinéma, 

assure qu'il est beaucoup plus aisé de pleu-
rer sur la scène qu'en tournant un film. 

— Au théâtre, dit-elle, on pleure une 
fois, deux tout au plus en vingt-quatre 
heures, alors qu'en préparant un film sen-
timental il faut agir sur les glandes la-
crymales à toutes les répétitions. 

LA CURIOSITÉ 
Vente du mobilier de l'EIysée-Palace-Hotel 

L'Elysée-Palace-Hotel des Champs-Elysées 
avait été installé, on s'en souvient, avec un 
luxe, qui lui valut sa réputation mondiale. 
Tout le mobilier garnissant cet hôtel, prove-
nant pour la majeure partie de la maison 
Maple, va être dispersé en vente publique par 
Mc Lair Dubreuil. 

Il ne faudra pas moins de treize vacations, 
du 4 au 17 octobre, peut-être plus, pour vendre 
le tout. Le « clou » de cette vente importante 
sera constitué par six magnifiques tapisseries 
anciennes et un salon en ancienne tapisserie 
d'Aubusson, qui seront vendus le 7 octobre, 
sans parler de la cave, si réputée, à laquelle 
sera réservée la vacation du lundi 18 octobre. 
Deux journées d'exposition — les 2 èt 3 oc-
tobre — précéderont cette vente, qui aura lieu 
à l'Elysée-Palace-Hotel même, 103, Champs-
Elysées. 

Visite utile 
Madame, allez voir les Manteaux pour 

Dames, exposés aux Magasins PESTOUR, 

45, rue Caumartin. 

L'élu de la Parisienne 
Est-il plus artistique présent à offrir, à 

une raffinée que le flacon où est enfermé 
le nouveau parfum d'Orsay « Leurs Ames » 
dont on peut voir la silhouette jolie dans 
les vitrines de la célèbre maison de la rue 
de la Paix, à qui nous devons déjà la 
« Fleur de France », cette merveille !... 

LE VKILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Gymnase, Apollo, Th. des Cha: :ps-Elysées, Comédie 
des Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial. Vieux-Colombier, Potinière. 

EN MATINEE : 
Olympia, U h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-

tacle que le soir. 
EN SOIREE : 

Opéra, 19 h. 30, Guillaume Tell. 
Comédie-Française, 20 h. 45, la Mort enchaînée. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, la Tosca. 
Odéon, 20 h. 15, le Maître de mon cœur, Tante Octavie. 
Gaîtê-Lyrique, 20 h. 15, les 28 jours de Clairette. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon. 
Vaudeville, 20 h. 30. l'Enfant Maître. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait de l'œil. 
Théâtre Sarah-Bernhardt, 20 h.' 45, Faire fortune. 
Théâtre Michel, 21 h., les Amants de Sazy. 
Théâtre Femina, 20 h. 30, Baffles. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Danseur de Madame. 
Capucines, 21 h. \b,Mais les hommes n'en sauront rien. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Strogoff. 
Renaissance, 20 h. 15, Mon homme. 
Cigale, demain, T'auras pas sa fleur. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
L'Abri, 21 b., la Reine ardente, opér. légère (Reine 

Derns, Lucien. Prad, Bellet). 
Scala, 20 h. 30. la Gare régulatrice. 

Grand-Guignol, 20 h. 30, la Dernière Torture ; Lui t 
Th. Moncey, 20 h. 30, Monique, Boubouroche. 
Cluny, 20 h. 45, le Béguin de la garnison.-
Déjazet, 20 n. 30, On tour de cochon. 
Th. Albert-I«r, 20 h. 30, Pou-Chi-Nett, opérette avec 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Andrey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 
à 7 heures, thé-tango. 

Cirque de Paris, tous les soirs, 20 attract. Dancing. 
Concert Mayol, Danua ; le Couvent des caresses avec 

la Piscine enchantée et Suzanne Wurtz. 
Ambassadeurs, la Bévue légère, 25 tableaux, 150 ar-

tistes, 400 costumes. Le défilé des plus belles fem-
mes de France et de la haute couture. 

Alhambra, aitractions diverses. 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Martgny. 20 h. 30, Cach' ton piano. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dlm., fêtes. 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B. C. Fallût. 
Perchoir, 21 h., rev. nouv. (G. Montbreuse, de Tender). 

CINEMAS 
Marivaux, le Silence, Océan à océan, Fatty. 

DANCINGS et DIVERS 
ApoUo, 17 a 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

blo et jazz-band. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t' les Jours, 

a 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Palais Pompéien, 47, B" Raspall, vendredi l" octobre, 

réouverture. Jeudi, dlm., thé. dansant ; vendredi, 
samedi, dimanche, soirée. 

LES T H E ATRER 
CONCERTS PASDELoi^ 

Demain, samedi 2, et dimanche 3 n . " 
3 h. presses, à l'Opéra, concerts de rénn°hre. 4 

-Trie) i" Festival de MusUi
Ue

 ,
r
UVei1Ure 

concours de Mlle Magda iV^5^, 

La répétition générale de ce soir. — Au 
théâtre de la Cigale, à 20 h. 30, T'auras pas 
sa fleur, pièce en trois actes de MM. 
Mouézv-Eon et Baltaille-Henri. (MM. M. Si-
mon, Sinoël, Sulbac ; Mlles Denise Grey, 
P. Franck et M. Cariel.) 

Le conflit du spectacle. — Le comité in-
tersyndical parisien du spectacle a .com-
muniqué, hier, la note suivante : 

« La sous-commission permanente du 
comité intersyndical parisien du spectacle, 
réunie le 23 septembre à la Bourse du tra-
vail, après examen de la situation, a pris 
différentes mesures et a enregistré la dé-
claration écrite de Mme Cora Laparcerie-
Richepin et de M. Marcel Simon, adressée 
au syndicat des comédiens, par laquelle 
cette direction accepte 1-, clause n" 1, 
qu'elle avait déjà signée l'année dernière 
pour les théâtres de la Renaissance, de la 
Scala et de la Cigale. » 

Les organisations continuent à réunir des 
assemblées générales extraordinaires. 

Aujourd'hui, à 16 heures, le syndicat des 
machinistes est convoqué en assemblée gé-
nérale. 

Opéra. — Une salle archicomble a fait 
fête, mercredi soir, à Mlle Agnès Borgo, 
dont c'était la rentrée dans Aida, après une 
longue absence. L'éminente cantatrice, èn 
possession de ses merveilleux moyens lyri-
ques et dramatiques, s'est surpassée et a 
été chaleureusement applaudie et rappelée. 

MM. Carrère, Teyssié, Huberty, Mmes 
Jacqueline Royer, Laute-Brun ont partagé 
le gros succès do Mlle Borgo. Jamais Aida 
n'avait produit une recette aussi forte : 
35.000 francs. 

Opéra-Comique. —- Parmi les lauréats des 
derniers concours du Conservatoire, 
l'Opéra-Comique a engagé Mlles Estève, 
Coiffier et M. Willy Tubiana, qui débute-
ront dans le courant du mois d'octobre. 

PETITES NOUVELLES 

— M. Gémier créera, dans la Branche morte, 
de M. Arquillière, au Théâtre Antoine, le rôle 
qui devait être tenu par l'auteur. 

— La direction de l'Apollo nous informe que 
la répétition générale de la Sirène aura lieu, 
mercredi prochain 29 septembre, en soirée. 

BRICHANTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — La saison d'été prendra 
fin le dimanche 3 octobre. Jusqu'à cette date, 
les 28 jours de Clairette, grand succès du Jour, 
tiendront l'affiche. 

On dit le plus grand bien de la comédie mu-
sicale qui doit passer la semaine prochaine à 
l'Apollo. Tout le monde connaît déjà son titre: 
la Sirène, mais il paraît que la partition de M. 
Henri Goublier fils est d'un charme délicieux. 
Nous pousserons même plus loin l'indiscrétion 
en annonçant que la direction de l'Apollo a 
réuni, pour cette œuvre charmante, une dis-
tribution sensationnelle dont nous reparlerons 
dès demain. 

NOUVEL-AMBIGU. — 4 dern. rep. du Maître 
de Forges. Dim., dern. matinée et dern. soirée. 

CIRQUE DE PARIS (18, av. de la Motte-Pic-
quet). — Ce soir, 8 h. 30 : réouverture aveo le 
merveilleux programme que nous avons annon-
cé: vingt attractions, dancing, etc. (A l'occasion 
de ce grand événement théâtral, la direction 
fera distribuer plus de Dix mille francs de 
fleurs.) 
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avec le 
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cession nocturne (Henri ftabaud) • Balî ia p 

piano et orchestre (Gabriel Fauré) Mn » P°Ur 
Tagliaferro; Prélude à l'après-midi d', „ J^a 
(Debussy) ; la Péri (Paul Dukas) • ia tu Pau»9 
de Faust (Berlioz) 
ballet des Sylphes 
chestro sous 
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OLYMPIA SEEaVh
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DÉBUTS: 
LA DIVETTE ROSALIA LAMBRECHT l 

ISABELITA-RUIZ 
LA PLUS BELLE DANSEUSE DU Mnvnt. 

l" REPRESENTATION DE : EVE. VISION D 
DE 5 A 7 

AU THÉ-TANGO G0N
D
C

E
0UHS D A N 

A L'APOLLO 
Tous les jours de 5 h. à 7 n 

THÉ = DANSANT 
avec 

les deux meilleurs orchestre? de Paris 
Le Clavero's jazz-i, Sarrablo et 

Ises musiciens argentins 

VILLEGIATURES 
Les Alpes française* 

A T"V T? A T\TG Hôtel-Resf du re,„ 
^Vl-^V I I S J»A1J> Calé-Glacier Té, o'ï 
Chamb. av. ou s» pens°. Brass.-Rest'.Prix îixe et can^' 

Les Eauj 
XV^JLJ. A sur le i-arc, race au oasino'ptT* 

Sources.— Confort moderne. — Arrangement,-, , Uï 

familles. Table de régime. — E. Fleury 

VTr<pTV EXCELSIOR HOTEL UE U
 P7„ V XV^-tl I Sur le Parc, face au casino. et i * 

^rangements ^ 
Propriétaire 

Qfk jours a WIESBADEN, Hôtel RéginaTi^Tr,^ 
t>V français, offre pension, trait' thermal cvin 
médecin, etc., t1 compris. Px hiver dep. 20 rr'. p jô" ' 

La Mer 
H y a climat marin et 
climat marin, n fan. i 
vos enfants fatiguai 
anémiés, convalescent? 
un climat marin stimu 
ant, une grande plaire 

le vent du large, du sa-
ble imprégné d'iode 
Envoyez-les aux ÏTA 
BLISSEMENTS CLIHA 
TIQUES, à Berck-Plai 

— ; (P.-de-C.),3h.dePar?
s Soins maternels, bonne nourriture, hygiène 

Pension : 65 francs par semaine. ' ' 

CHATEAU HISTORIQUE ! 
époque Louis XIV, avec parc 34 hect., 200 chim 
bres, et plusieurs pavillons et chalets dans lê 
Dauphiné, site merveilleux, sources, éclaira»» 
électrique produit par machinerie spéciale corn 
prenant toute une station thermale près ata 
tion de chemin de fer. A vendre tout meuhld" 
au prix de un million de francs. — S'adrpwr ■ 
UNION FONCIERE PARISIENNE, 6, rue Blanche! 
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AVr ARGENTOESUITE 
BANQUE GENERALE, 5, Rue Cambon, Paris 

a&a™r:rrs°rcc' CONFITURES SURET- ES 
PARIS, 15, rue de la Grange-Batelière. — LEVAL,L,OIS-PERRET, 118, rue Baudin. STRASBOURG "La Niederbourg". IUkirch-Grafïenstaden (Bas-Rhin). 

OLIDA CONSERVES DE FRUITS 
II, RUE DROUOT, PARIS GROS 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Tirages des iO et 22 Septembre t920 

hes obligations désignées ci-après sont rembour-
sables par les Lots suivants : 
Emprunt 5 % % 1917.. . 579.4M 250.000 hr. 
Communale 5 % % 1920 805.402 200.000 — 
Communale 2,60 % 1892 146 758 100.000 — 
Communale 3 % 1912.. 220 1H 100.000 -
Foocière 2.80 % 18*5... 343 640 100.000 -

La liste complète sera publiée dans le BULLETIN 
OFFICIEL des Tirages du Crédit Foncier qui paraît 
2 fois par mois et donne les n™ de totas les titres 
sortis aux 94 tirages annuels, qui attribuent des 
lots à 6.590 obligations dont 1 est remboursable par 

MILLION, 2 par 500.000 fr., 8 par 250.000 fr., 
10 par 200.000, 4 par 150.000 et 75 par 100.000 fr. 

Prix de l'abonnement : S fr. par an 
à adresser : 19, rue des Capucines, Paris. 

Officiers ministériels 
Vente aux enchères publiques, au Tribunal des 
Andelys (Eure), mercredi 6 octob. 1920, à 13h.30, 

HOTEL DU GRAND CERF, 
demeure de la fin du XV" siècle, située aux 
Andelys, rue Grande, dont certaines parties 
sont classées comme monuments historiques. 
Mise à prix : 40.000 fr. — DEUX BELLES VILLAS 
avec jardin, même ville, au bord de la Seine 
(conf. moderne). M. à pr. de chacune : 25.000 fr. 
BOIS DE SUZAY, canton d'Etrépagny, 54 hect. 
récemm* exploité, belle chasse non louée. M. à 
prix : 20.000 fr. S'adr. à M" Boisson, avoué aux 
Andelys, r. Leûièvre, et à M" Lefèvre, notaire 
même ville. Cahier des charges déposé au greffe. 

L'OFFICE GENERAL DES 

IMMEUBLES DE FRANCE 
Ses hautes relations, 

FAR Sa grande renommée, 
Ses services perfectionnés, 

est à même de trouver dans le plus bref délai 
UN ACHETEUR ou UN VENDEUR pour 

les Domaine, VUla, Château, Hôtel, Propriété 
que vous désirez acquérir ou aliéner. 

H. Auzias Turenne, licencié en droit, directeur. 
Paris, 24, rue Cambon. — Téléph. Louvre 17-97. 

FLORÉÏNt 
CRÈME os BEAUTE 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE. 

-EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que TOUS désires 
sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES O' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les. 
grands journaux, sont reçues a PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, U 
vous suffit d'y adresser par poste, sur »a formule cl-dessous, votre texte ac-
compagné de "son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois................... } 
Gens de maison .'«.. ( 

3 francs 
la ligne 

Offlres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
ta ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de 1 

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se compote de 38 lettre» eu ttanet 
de ponctuation. Tout mot abrège «e termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION *n**rvicelîteïtâZ^ïr*'. 
il, boulevard dei Italiens, PARIS 

ta rubrique ..••••••»«*«*««o*«««««*»«*«<»* 

four paraître le» mercredi»» .•••■>•••••••••«•• 

Texte 
I 

. ••••••••■«•••••««••«••'••«•'aw* 

Adresse•••s» 

pins puissant Antiseptique —Non Toxique 

ANIODOL 
Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieuses et Contagieuses 

ANIODOL EXTERNE 
PLAIES de toutes natures, Coupures. Brûlures, 
Piqûres ; Maladies des YEUX : Ophtalmies, 
Conjonctivites, Orgelet; PEAU : Herpès, 

Eczéma, Furoncles, Ulcères, etc. 

INDISPENSABLE dans la TOILETTE INTIME 
Supprime tous Malaises périodiques, prévient 
et gaérit les Maladies de la Femme : Suites 
d* GD&abes, Pertes, Métrites, Salpingites, 

Fibromes, Cancers, etc. 

ANIODOL INTERNE 
Désinfectant la plus puissant 

1° du TUBE GASTRO-INTESTINAL i 
Entérites, Choléra infantile, Diarrhées simple 
et tuberculeuse, Dysenterie, Fièvre typhoïde 

et toutes maladies infectieuses. 
2° des VOIES RESPIRATOIRES | 

Grippe, Rhumes, Bronchites. CataRbea, 
Angines, Trachéite, etc. 

DÉSODORISANT MERVEILLEUX 
QBgce ( 1 à 2 cuillerées à soupe dans un litre d'eau, peur tons usages externes. 

J AI'Intérieur : 50 àlOO coat. d'Aniodol interne dans une tasse de tisane après les repas. J 
PRIX:6francs u Flacon DAKS TOUTES Psissimn. 

RennlgfttBrochant: $M ds l'AHIODOLi 40, Rua Condorset, PARTS. 

ESTOMAC toute* maladies mimes K&fCff^ V# Loi). FIEVET, 13 r. Riaamar 
anciennes, guéries par le flC %M M Bm La I 1 boite s fr. être nund. %M 

if SALLES DE VENTES^ 

HERZOG 
41, RUE ÙE CHATEAUxiUN, 41, PARIS 

Ventes t. bas prix, A l'amiable et sans frais, quant, 
mobiliers riches et simples : ohj. d'art, tableaux, 
bronzes, marbres, tapisseries, etc., provenant de 
warr., saisies, séquestres, ventes des châteaux 
et après décès, etc. — Expédition province. 

(JPÔRTOJ 

VILLAMIL 
AGENCS A DÉPÔT 65,BC.J! EV^B.D 1-IAL.SSMANIN.'TARIS 

■ : qQ£fa Sous- Vêtement PERIODIQUE 
°* Imperméable. Parfait, 

Indispensable à la Femme soignée. 

LA ROUE ï 
rjANTE 

AMOVIBLE 
'SIMPLE &VPÔÙBLÉ 

I ^-llll ^ 

Dslne à PUTEADX (Seine), 6, rue Jean-Jauràs, 6 
(Pont-de-Neuilly). — Téléphone : Wagram 94-59 

Schomer ■ PARIS (XIVÎ) 

ASCOLÉINE 
RIVIÈR 

SA,VS GOUT r;£J*.. . RÏABLE . 
fsr . rou^ou^s icct/'jff 

432. - LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis, Bd DELESSERT, PARIS (16-). 
Tél. PASST 96-45. 

Vente n° 181, à PARIS (Champ de Mars), du matériel provenant du ministère des 
Régions libérées et comprenant : 

50 Camions (Peugeot, Fiat, Saurer), 6 Remorques (Baj, Traimobile 4 roues), 10 Châs-
sis (Martini, G. C), 2 Torpédos (Ford), 3 Side-Cars (Indian), 20 Motocyclettes (Cleveland). 

Exposition .au Champ de Mars, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvrables, 
du 29 septembre à 13 h. 30 au 6 octobre midi, jour de l'adjudication qui aura lieu confor-
mément au règlement du 15 juillet 1920. 

Renseignements au Parc de vente ou 70, Av. de La Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57. 

Maux de Reins 
Rhumatismes 
Goutte-Douleurs 
Artério-Sclérose 

Mauvaise 
Circulation 

ARTHRITISME 
Une crise rhumatismale évolue au milieu 

de manifestations assez variées. Tantôt ce 
sont des douleurs sourdes, lancinantes dans 
la région rénale, qui, parfois, se réveillent 
pour atteindre une violence extrême ; tantôt 
ce sont des souffrances intolérables dans les 
jointures. Le genou d'abord est pris, puis les 
autres . articulations sont bientôt envahies. 
Dans d'autres cas, il apparaît un gonflement 
excessivement douloureux des orteils : c'est 
la goutte. Toutes ces maladies sont constitu-
tionnelles et causées par un sang vicié ren-
fermant trop d'urate de soude et d'acide 
uriqu-e ; elles sont les caractéristiques de 
l'arthritisme et peuvent être acquises ou héré-
ditaires. Tout arthritique, tout rhumatisant, tout 
goutteux doit donc s'attacher, non seulement à 
calmer les douleurs; mais surtout à rétablir 
l'équilibre de sa nutrition, à purifier son sang 
en l'allégeant des déchets qui, sans cesse, le 
troublent et l'alourdissent. Le Dépuratif Ri-
ohelet est la médication antiarthritique par 
excellence : son action est puissante et ra-
pide. Ses preuves sont faites et nous valent 
ce précieux témoignage de reconnaissance re-
cueilli parmi tant d'autres : 

Je suis heureux de vous remercier du ré-
sultat que ma cure de Dépuratif Richelet a 
apporté dans une maladie que je commençais 
à croire inguérissable. Dès les premiers jours 
du traitement, les démangeaisons insuppor-
tables, causées par des petits boutons siégeant 
aux articulations, ont disparu. Il en a été de 
même pour les douleurs que j'éprouvais à 
chaque changement de temps, ainsi que pour 
l'enflure d'un genou. Ma jambe, qui semblait 
ne plus prendre de nourriture, grossit visible-
ment et me permet, aujourd'hui, de marcher 
sans canne. La radiographié m'a, d'ailleurs, 
révélé un membre normal. En somme, votre 
traitement m'a fait plus de bien, en 18 jours, 
que d'autres en 18 mois. Vous pouvez publier 
ma guérison. 

Monsieur L. MONNIER, 

• 8, rue de Lorette, Maeou-Gondé (Nord). 

Où le Dépuratif Richelet retrouve l'occasion 
d'agir directement sur le sang et avec plus 
d'autorité, c'est lorsqu'il est question de ma-
nifestations arthritiques extérieures telles que 
les maladies de la peau (Acnés, Boutons, 
Herpès,. Eczémas, Psoriasis, etc.), ou bien 
encore des maladies de la circulation (Vari-
ces, Phlébites, Ulcères, Plaies Variqueuses). 
Quelles que soient la gravité ou l'ancienneté 
de ces différentes affections, nous affirmons 
une guérison rapide et sûre, sans pour cela 
changer en rien ni les habitudes, ni les occu-
pations. 

Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les pharma-
cies ou à défaut, et pour tous renseignements 
sur le traitement, écrire à L. Richelet, de 
Sedan, 1, rue de Belfort, à Bayonne (B.-P.). 

FOR TIFIEZ- VOUS 

Vin TONIQUE FEDE 
Régénérateur par Excellence 

RECOMMANDÉ: AUX 

ANÉMIÉS 
CONVALESCENTS 

AFFAIBLIS 
à iass i» Caféine, Kina, Coca; Kola tt Phosphates 

Le TIN TONIQUE FÉDÉ est le plus délicieux 
Hes Vins médicinaux 

TOUTES PHARMACIES ET GROS : 
Pharmacie GOBERT, 40, Rue dos icadas, PARIS 

LES POILS ET DUVETS 
DISPARAISSENT RADICALEMENT 

SANS DÉPILATOIRE 
Ce problême posé depuis près d'un siècle serait-H 

enfin résolu? — Oui I déclarent de grands organe» 
de science et de Médecine : {MonUeur Ueâm 
16 Mars 1920; Gazette des Pharmacies. 8 Mars 192»; 
Journal de Médecine de Paris, 20 Mars 1920) en citant 
l'EAU D1XOR dans des articles documentés sur 
l'ùypertrichose (poils superflus). Celte composition 
scientifique limpide comme l'eau, d'une inocuue 
absolue pour l'épiderme, possède la curieuse pro-
priété d'absorber la sève pilaire dès son contaci 
avec les poils, qui, privés de leur seul élément ou 
vitalité, meurent radicalement. Désormais, Mesda-
mes, vous seriez sans excuse de ne pas faire dispa-
raître ces horribles poils ou duvets dont la vue ao 
quelques-uns seulement, sur le visatre, le dos,!? 
poitrine, les bras ou les jambes, surfit Parrol^„ 
rompre le plus beau charme. Il n'est en effet hes«w 
que ae tamponne: la partie velue avec de t.0""'; 
imbibée d'Eau Dixor pour que quelques min"'S 
après non .seulement les poils soient radicale» 1 ' 
disparus, mais que la peau apparaisse d'une eu» 
tante blancheur. Réclamez sans retarda \o»» 
Pharmacien ou Parfumeur, la véritable Bau nis • 
le flacon I3fr. 20|taxe comprise). Envol discreicm Kg 
mandat de 13.50 A i,. Dixor,224, r. de Tolbiac,l'an= i«i 

RÉNOVATEUR RaBlM 
I TEINTURE INSTANTANÉE -•■•2^1 
1 17.Rus Croix des-Petits-Champs.PARIS — 

BUREAU DES DOMAINES DE LORIENT 
75, rue de l'Hôpital. on > 

ADJUDICATION le samedi 16 octobre 19*'" ! 
14 'heures, sur soumissions cachetées, ue» ■ 

BATIMENTS ^t'ulïofe 
garde-côtes « TONNERRE », croiseurs « 
CARTES », « FINISTERE », torpilleurs 304, " ' 
213, 214, porteur « SAGITTAIRE », chaland pw -
vase ponté à clapets. — Des affiches de la 
ser' adressées sur demande. Le cahier des enr 5J 
peut être consulté au Bureau des Doma'u 
de Lorient. Les soumissions doiv. parvenir » 
bureau le 14 octob. 1920 au plus tard^^j^" 

EXCELSIOR, 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Pans 

Téléph. Gut.: 02^73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. S0-S° 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(frais d'envoi ou de recouvrement à ta charg 

de l'abonné.) 
l la i lois 31» 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand -Duché du 
Luxembourg et Provinces 23 fr-
rhénanes occupées 80 fr. 43 fr ^ () 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 » 34 » *° „ 
Etranger ÎOO » 52 » » 

Le gérant : HENRI LEJ^H^ 

d'EDgWfî Paris, HEMERY, imprimeur, 18. rue 

PARIS - HOTEL LUTETIA 
B 43, Boulevard Raspail 1*1$ JPJUU» JM:OX>£>RJV£> JDJ&S liO'riSJLôs» 

RESTAURANT DE TOUT PREMIER ORDRE 
Thés et Diners-Concerts. Salles les plus élégantes de ?&lSt 

Tarif sur demande adressée au Directeur» 


